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À l’humanité…


Le mystère de Dieu, j’y réfléchis souvent. Je cherche la Vérité c'est-à-dire le Tout devenant cohérent dans l’Un. Mais la charité me presse de communiquer, à mes frères, le résultat de mes réflexions…


Toutes les religions ont une part plus ou moins importante de vérité.


« La connaissance de la Trinité divine, dans l’Unité, est à la fois le fruit et le but de toute la vie chrétienne ». Thomas d’Aquin


« Le vrai but de la vie chrétienne consiste en l’acquisition du Saint-Esprit de Dieu.1 » Séraphin de Sarov


« 2Je connais un homme dans le Christ qui, il y a quatorze ans, fut ravi jusqu’au troisième ciel (si ce fut dans son corps, je ne sais ; si ce fut hors de son corps, je ne sais : Dieu le sait). 3Et je sais que cet homme (si ce fut dans son corps ou sans son corps, je ne sais, Dieu le sait) 4fut enlevé dans le paradis, et qu’il a entendu des paroles ineffables qu’il n’est pas permis à un homme de révéler. »


Paul 2Co 12, 2-4


« Confie-toi de tout ton cœur à YaHWeH, et ne t’appuie pas sur ta propre intelligence. » Pv 3, 5


« La notion de l’infini dans le monde, j’y vois partout l’inévitable expression. Par elle, le surnaturel est au fond de tous les cœurs. L’idée de Dieu est une forme de l’idée de l’infini. » Pasteur (1822-1895) Discours à l’académie française, le 27 avril 1882.


« Le plus beau sentiment du monde, c’est le sens du mystère. Celui qui n’a jamais connu cette émotion, ses yeux sont fermés. »


Albert Einstein


« Je veux savoir comment Dieu a créé le monde. Je ne suis pas intéressé par tel ou tel phénomène, tel ou tel élément. Je veux connaître la pensée de Dieu ; le reste n’est que détails. » Propos d’Einstein recueillis par E. Salaman, « A Talk With Einstein », The Listener 54 (1955).


« Ils ont escaladé des montagnes d’ignorance, s’apprêtent à se hisser au sommet et, lorsqu’ils ont grimpé sur le dernier rocher, ils sont accueillis par un groupe de théologiens installés là depuis des siècles. » Astronome américain Robert Jastrow


« Comment le tout en quelque sorte est-il une chose une, et que pourtant les choses existent hors du tout, chacune à part ? » Etienne Boutroux (philosophe, 1845 – 1921).


« Nous sommes justes des enfants à la recherche de réponses et à mesure que s’étend l’île de la connaissance, grandissent aussi les rivages de notre ignorance. »


« Sûrement un jour, on peut l’espérer, nous saisirons l’idée centrale derrière toute chose. Elle sera si simple, si belle, si convaincante que nous nous dirons alors : « Oh, comment cela aurait-il pu être autrement ! Comment avons-nous fait pour rester aveugle aussi longtemps ! »


John Wheeler, physicien théoricien américain, proche de Bohr et d’Einstein, surnommé le physicien des physiciens.





1 « Séraphin de Sarov sa vie et entretien avec Motovilov et instructions spirituelles », Irana Gorainoff, éditions Desclee de Brouwer, page →









Préambule


Monde existant


Dans le livre « Création et évolution – De la création évolutive à l’évolution créatrice » », nous découvrons l’ensemble de l’existant appréhendable par nos sens et notre raison.


L’existant que nous appréhendons par notre raison et notre expérience est-il auto-suffisant ? L’univers a-t-il toujours existé ? Comment penser la naissance de l’univers à partir du néant ? Comment penser la constitution de la première cellule vivante à partir de la matière inerte ? Comment imaginer la mise en mouvement du métabolisme de cette cellule ? Comment se représenter le mouvement et les échanges de cette première vie dans son environnement ? Comment penser l’homme ? Comment se penser ?


Toutes ces questions posent la question fondamentale d’un Créateur.


Homme image de Dieu


La spécificité de l’homme, c’est de se penser et de penser Dieu.


Quelle relation y a-t-il entre celui qui est l’Être et celui qui a l’être, entre Dieu et l’homme ?


En réalité, la bonne question n'est pas : « quelle relation y a-t-il entre Dieu et l'homme ? », au sens d'une relation entre deux personnes, même si, aussi incroyable que cela puisse paraître, cette relation personnelle est possible.


La question qui se pose, d'un autre ordre et bien plus fondamentale est la suivante : « quelle est, d'un point de vue ontologique, la relation entre celui qui a l'être et Celui qui est l'Être ».


Dieu est le fondement de tout ce qui est.


L’être absolu (Dieu) est le principe de tout être sauf de lui-même puisque qu’il est et n’a pas besoin de principe pour être. L’être absolu est la puissance de l’être car il produit des êtres par sa manifestation. Il produit sans s’épuiser, sans être diminué ou disparaître dans ses manifestations. Il reste la puissance de l’être et est donc supérieur à l’être.


L’être absolu affirme un autre par amour. Il se donne à lui et cela affirme un autre sans le diminuer mais en affirmant sa propre perfection. Dieu est l’amour absolu principe de la multiplicité des êtres réunis dans l’Un par l’amour.


Dieu est l’unité absolue principe de l’unité de l’essence. Dieu est trois hypostases en un seul Dieu, en une seule essence divine. L’homme est appelé à partager l’essence divine.


Les existences pensantes sont constituées en et hors de Dieu (Un et Trine) par les trois formes : existence, action propre ou manifestation de l’existant, et sentiment ou retour de la manifestation de l’existant sur l’existant. Ces trois éléments ne sont qu’une transposition de l’existence de Dieu, Un et Trine. Dieu fit l’homme à son image, à son image il le fit.


Les existences sont constituées hors Dieu car elles sont existences à part entière donc indépendantes des trois personnes hypostatiques qui existent et qui sont Dieu. Elles sont en Dieu comme les effets sont dans la cause. Elles participent de l’essence divine car rien ne saurait manquer à Dieu dans les domaines de la perfection.


Chaque être est mystérieusement relié à l’Être de Dieu et peut développer cette liaison. Un être humain ne tient pas l’être de lui-même il est fils de. Il est un sujet réel, une réalité en soi mais qui tient sa cause d’une réalité extérieure à lui-même. Il est fils de l’homme et de la femme quant à son corps et « fils » de Dieu quant à son âme.


L’être fini n’existe pas en soi, n’agit pas que par soi et n’a pas le contentement que de soi. Il ne peut donc revenir complètement à soi-même. Il n’est pas l’Existence, a perdu une partie de son essence dans l’action et la réaction du monde sur lui-même, et il a besoin du monde extérieur pour un retour sur son soi existentiel.


Le sentiment de soi-même procède d’une existence fortuite (non maîtrisée par elle-même) et d’une activité en grande partie déterminée par le monde extérieur et qui ne dépend que peu de l’être lui-même.


L’être humain est contenu dans un espace, dans un temps-durée, dans une matière-énergie.


L’être humain est une créature. Il a été créé par celui qui est. À chaque instant il dépend dans son existence de Celui qui le conserve dans l’être. Il n’existe que par le regard d’amour posé sur lui à chaque instant par Celui qui Est.









Introduction


« Il n’y a de problème que d’être. Il n’y a de solution que d’amour. »


« Seul compte l’amour, tout le reste est baratin »


« Avant le commencement était l’Amour et à la fin il ne restera que l’Amour, Car l’Amour est Dieu, et Dieu est Amour. »


Quête de l’homme


L’homme est ainsi fait qu’il cherche à connaître ce qui l’entoure et à se connaître lui-.même.


L’homme s’interroge sur son origine, le sens de sa vie, et sur sa destinée. Tendu vers ce but, il recherche les moyens d’achever sa complétude.


Dès lors nous pouvons nous poser la question : une autre réalité existe-t-elle ?


Une proportion conséquente de personnes font des expériences de mort imminente sur un au-delà du perceptible habituel. Des mystiques racontent des expériences surprenantes sur un autre monde.


Nos limites n’englobent pas la totalité du réel. La réalité fondamentale est ontologique, c'est-à-dire au-delà de toutes perceptions des sens.


À défaut de pénétrer directement le mystère de l’Être de Dieu qui nous dépasse infiniment, on peut approcher le mystère de l’Être par la manifestation de cet Être. Tout ce qui est, tient l’existence de Dieu et n’existe que par Dieu. Alors, la somme existentielle, c'est-à-dire la somme de ce qui existe, est une manifestation de l’Être de Dieu et nous dit quelque part qui est Dieu.


La science permettra-t-elle la connaissance du tout ? Pas complètement car, comment le fini pourrait-il connaître l’infini ?


La grandeur de la raison c’est la recherche de la vérité. La foi n’est pas contradictoire avec la raison ou la science. La vérité que Foi et Raison poursuivent ne saurait les opposer.


Révélation personnelle


Dieu, en raison de sa transcendance est au-delà de toute recherche et connaissance humaine. Il lui appartient donc et à lui seul de se révéler.


Au-delà du connaissable par l’homme, il y a le domaine de la révélation. L’inconnaissable peut être appréhendé par l’homme par d’autres moyens que la raison. Elle est du domaine de l’expérience personnelle, de la rencontre personnelle.


Cette expérience ne relève pas de la raison. Elle ne peut être ni réfutée, ni validée par la raison. Cette expérience doit être admise. Cette expérience peut être partagée. Elle ne peut être comprise par l’autre que le jour où lui-même en fait sa propre expérience.


L’inconnaissable peut être connu en partie par une révélation d’en haut. La Bible nous révèle en effet dans Jn 6, 45a : « Il est écrit dans les prophètes : Et ils seront tous enseignés de Dieu. »


Mystère de Dieu


La théologie est la science de Dieu. Elle reçoit la révélation, s’applique à la comprendre pour l’enseigner. La révélation et la théologie nous parlent de Dieu et des êtres spirituels ; c’est le monde des présences. La création relève de la révélation. La théologie doit assumer les progrès des sciences pour une meilleure intelligence de la foi.


Dieu est un mystère que l’on peut cependant approcher car Dieu veut se révéler. Cependant Dieu demeure et demeurera toujours en partie un mystère, car seul le Saint-Esprit sonde les profondeurs de Dieu.


La Bible est parole de Dieu et nous rapporte les manifestations de Dieu. Elle permet d’approcher le mystère de Dieu et de l’univers.


Dans l’ancien testament, Dieu ne révèle pas son nom et ne se laisse pas enfermer dans un nom. L’ancienne alliance interdit de représenter Dieu. Aucune représentation humaine n’est digne de la gloire de Dieu. Dieu ne révèle ni son nom, ni sa face, cependant il veut entrer en relation avec l’homme, il veut se communiquer.


Dans le nouveau testament, Dieu se manifeste lui-même directement. Il révèle son nom et sa face dans l’incarnation de son Verbe qui est Dieu..


Le Saint-Esprit peut nous aider à comprendre cette parole de Dieu, comme le précise Saint Paul dans 1Co 2, 10 : « C’est à nous que Dieu les a révélées par son Esprit ; car l’Esprit pénètre tout, même les profondeurs de Dieu. »


2Co 3, 6 : « C’est lui (Dieu) également qui nous a rendus capables d’être ministres d’une nouvelle alliance, non de la lettre, mais de l’esprit ; car la lettre tue, mais l’esprit vivifie. »


L’homme est limité. Il a besoin du Saint-Esprit pour comprendre les mystères de Dieu, de l’univers, de la création et de l’évolution créatrice. C’est pourquoi Saint Séraphin de Sarov a pu dire : « Le vrai but de la vie chrétienne consiste en l’acquisition du Saint-Esprit. »


La Bible est tout entière l’histoire de la révélation de Dieu aux hommes. Cette histoire racontée est une histoire d’amour. C’est l’Histoire d’amour de chaque instant et de tous les instants dans l’éternité des temps. La bonne nouvelle c’est que cette histoire d’amour se poursuit…


Questionnements


Nous expérimentons un univers de contraire, de combats, de division, de lutte, de souffrance et de mort. Nous voyons l’épuisement de l’énergie, la dégradation de la matière, la division de l’espace, l’usure du temps, les déterminismes de la causalité. Mais nous aspirons à la vie, à un accomplissement de notre être, à un absolu que nous ne trouvons pas dans notre monde…


Alors où est Dieu dans tout cela ? Dieu existe-t-il ? Quel est le mystère de Dieu ? Peut-on approcher ce mystère ? L’esprit humain fonctionne par comparaison, mais qui est comparable à Dieu ?


D’où vient la création ? D’où vient l’homme ? D’où vient notre monde physico-biologique ?


Dieu, Un et Trine pour conjuguer connaissance et amour


Peut-on aborder la question de Dieu avec la raison ?


L’histoire des civilisations peut se voir comme l’histoire de la relation de l’homme avec Dieu. L’histoire de la pensée s’étudie par la relation de l’homme à Dieu. L’histoire des premiers hommes et la recherche d’une transcendance qui le mène des esprits de la nature aux dieux anthropomorphiques.


Dieu révèle au peuple élu qu’il est unique, qu’il n’y a pas d’autres dieux. Il annonce par ses prophètes la venue de son Messie.


Dieu se révèle, il y a 2000 ans, par la venue de Jésus, pleinement Dieu et pleinement homme…


Mais l’homme veut être autonome par rapport à son Créateur et Dieu respecte la liberté de l’homme qu’il a fait à son image. L’homme se fait de fausses images de Dieu et de Jésus à sa convenance.


Avec la philosophie des Lumières et la révolution française, nous tuons le Dieu révélé pour le remplacer par un Être Suprême impersonnel. Nous remplaçons Dieu par le scientisme, le surhomme, le supra-mental, le communisme athée, ou le nazisme, ou le culte de l’argent. L’absence d’une transcendance à l’homme conduit inéluctablement au mal être de l’homme jusqu’à l’absurde.


Notre raison s’efforce toujours de trouver une solution mais nous laisse dans une impasse. La raison pure est antinomique.


La raison pure nous amène à nous poser des questions : pourquoi y a-t-il de l’être ? Pourquoi y a-t-il de l’ordre ? La création implique t’elle un créateur ?


Dieu est au-delà des possibilités de connaissance du pensant. La physique quantique montre une limite à la connaissance. La liberté de l’homme entraîne l’impossibilité de preuves formelles de l’existence de Dieu. La raison n’est pas autosuffisante et doit être confortée par l’expérience. La foi est l’adhésion de la raison à une vérité révélée.


L’homme est une quête incessante de recherche de sens à sa vie. Les raisons de la quête de l’homme sont ancrées dans sa création même. Sa recherche le conduit vers la connaissance, la beauté, l’amour.


Peut-on faire l’expérience de l’existence de Dieu ?


Les personnes, croyants ou non, qui font une expérience de mort imminente (passage par une mort clinique) racontent un vécu similaire après leur retour à la vie. Les mystiques font des expériences qui s’apparentent aux expériences de mort imminente.


Les expériences montrent une similarité dans les étapes vécues. La recherche de Dieu n’est pas limitée à notre raison, nous devons envisager la possibilité d’une expérience personnelle. Aussi insensé que cela puisse paraître, Dieu veut rencontrer chacun de ses enfants.


Dieu se révèle dans la Bible. Il révèle son nom à Moïse. Dieu est le seul qui soit son Être, les autres étant ont l’être par participation.


Dieu est-il relation ?


La Bible nous parle d’un Dieu unique en une trinité de personnes. Le judaïsme a eu des éclairages sur la pluralité de personnes en Dieu. La tradition confirme le Dieu Un et Trine. Dieu est une unité d’Essence et une Trinité de Personnes.


Il y a des processions en Dieu qui définissent des relations. Les relations conduisent à des personnes avec des attributs. Les relations conduisent à trois hypostases en Dieu.


Le Père est sa relation de Paternité ; le Fils est sa relation de Filiation ; le Saint-Esprit est sa relation de procession.


Quel est l’Essence de Dieu ?


Dieu est en son essence, acte, simplicité, perfection, bonté. Dieu est présence, infini, immuable, éternité. Dieu est Un et Trine, unique, unité, Amour.


Dieu se manifeste par ses opérations d’intelligence par la connaissance et la vérité. Il se manifeste par sa volonté. Sa volonté se dit par l’amour, la justice et la miséricorde.


Dieu se manifeste par ses opérations d’intelligence et de volonté par la providence et la prédestination, par sa puissance, par la béatitude et la vie.


Comment expliquer la création ?


Dieu se suffit complètement en lui-même et se complaît parfaitement dans sa relation interne. Dieu se communique à l’intérieur de lui-même dans les trois hypostases. Cette communication est une divine fécondation qui ne crée pas davantage de divinité, mais qui accroît les beautés des perfections de Dieu.


Dieu se communique à l’extérieur de lui-même par l’union hypostatique du Verbe avec la nature humaine.


Il n’y a pas d’avant la création dans le temps de Dieu. L’acte créateur se passe, hors espace-temps, dans l’instant éternel présent pour Dieu. Dieu et la création d’origine font Un. La création est une dépendance à Dieu qui donne l’être et nous maintient dans l’être. Dieu crée le monde en l’étant lui-même d’une certaine manière.


Dieu est autonome, le monde est hétéronome. Dieu est complètement libre car complètement autonome.


La compatibilité de Dieu avec le monde, tel qu’il est, rend nécessaire l’existence d’une rupture relationnelle telle que le péché originel.


Dieu est transcendant au monde.


Dieu crée d’innombrables anges, êtres spirituels qui n’ont pas de corps. Les anges se manifestent dans l’univers matériel. Dieu donne aux anges la connaissance de l’être de Dieu, son plan de création de la nature humaine. Le Verbe se fera homme et élèvera la nature humaine à l'union hypostatique et à la personne divine. Dieu fait l’ange libre avec une connaissance suffisante pour qu’il se positionne en un seul acte libre


Les anges sont constitués de neuf chœurs en trois hiérarchies. Dieu missionne les anges et les archanges.


Une partie des anges par orgueil et envie refusent le plan de Dieu. À l’issue d’un combat dans le ciel les anges déchus sont précipités sur la terre. Dieu est donc confronté au bien qu’il souhaite, et au mal qu’il n’a pas voulu. Le choix des anges ont des conséquences…
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	Ab

	Abdias





	Ac

	Actes apôtres





	Ag

	Aggée





	Am

	Amos





	Ap

	Apocalypse





	Ba

	Baruch





	1Ch

	1 Chroniques





	2Ch

	2 Chroniques





	1Co

	1 Corinthiens





	2Co

	2 Corinthiens





	Col

	Colossiens





	Ct

	Cantique des Cs





	Dn

	Daniel





	Dt

	Deutéronome





	Eph

	Ephésiens





	Esd

	Esdras





	Est

	Esther





	Ex

	Exode





	Ez

	Ezéchiel





	Ga

	Galates





	Gn

	Genèse





	Ha

	Habaquq





	He

	Hébreux





	Is

	Isaïe





	Jb

	Job





	Jc

	Jacques





	Jdt

	Judith





	Jg

	Juges





	Jl

	Joël





	Jn

	Jean





	1Jn

	1 Jean





	2Jn

	2 Jean





	3Jn

	3 Jean





	Jon

	Jonas





	Jos

	Josué





	Jr

	Jérémie





	Jude

	Jude





	Lc

	Luc





	Lm

	Lamentations





	Lv

	Lévitique





	1M

	1 Maccabées





	2M

	2 Maccabées





	Mc

	Marc





	Mi

	Michée





	Ml

	Malachie





	Mt

	Matthieu





	Na

	Nahoum





	Nb

	Nombres





	Ne

	Néhémie





	Os

	Osée





	1P

	1 Pierre





	2P

	2 Pierre





	Ph

	Philippiens





	Phm

	Philémon





	Pr

	Proverbes





	Ps

	Psaumes





	Qo

	Qohéleth





	1R

	1 Roi





	2R

	2 Roi





	Rm

	Romains





	Rt

	Ruth





	1S

	1 Samuel





	2S

	2 Samuel





	Sg

	Sagesse





	Si

	Siracide





	So

	Sophonie





	Tb

	Tobie





	1Th

	1Thessaloni.





	2Th

	2Thessaloni.





	1Tm

	1 Timothée





	2Tm

	2 Timothée





	Tt

	Tite





	Za

	Zacharie














1 Dieu et la raison


1.1 Du polythéisme au Dieu révélé


1.1.1 Des esprits de la nature aux dieux


Dieu et les civilisations


« Le jugement est aussi rapide que l’a été l’acte créateur: moins d’un millième de votre plus petite unité de temps. Dans l’atome de l’instant créateur l’âme a le temps d’entrevoir la sainte Origine qui la crée et d’en emporter le souvenir pour qu’il lui serve de religion instinctive et de guide dans sa recherche de la foi, de l’espérance et de la charité qui, si vous l’observez attentivement, se trouvent de manière floue, comme des germes informes, jusque dans les religions les plus imparfaites — la foi en une divinité, l’espérance d’une récompense attribuée par cette divinité, l’amour de cette divinité.2 »


Tout homme a la soif d’un absolu par le souvenir inconscient qu’il a de son origine. Sa vie sera une quête…


Dans sa quête d’un absolu, l’homme risque de s’égarer vers des addictions (drogue, sexe, jeux…) ou une idole (politique, artistique, sportive…) qui restreindront sa liberté, et lui laisseront un goût amer.


Il peut aussi chercher la vérité dans les religions qui s’en approchent plus ou moins. Toutes les religions ont une part plus ou moins importante de vérité. L’histoire des civilisations peut être vue à travers l’histoire des religions, de la relation de l’homme à Dieu.


Polythéisme et animisme


Les peintures dans les grottes témoignent des pratiques religieuses des populations de chasseurs-cueilleurs. Ils cherchaient à communiquer avec les esprits représentant un lieu, ou incarnant des forces naturelles (vent, rivières, montagnes, arbres, animaux…). Le shintoïsme au Japon est un ensemble de croyances qui mélange des éléments polythéistes et animistes


Polythéisme et dieux anthropomorphiques


L’homme, dominant la nature, cherche une transcendance au-delà de lui-même. L’homme remplace les esprits de la nature par des entités à son image. C’est une religion anthropomorphique avec des entités divines ressemblant à des humains.


Les premières statues sont des Vénus rudimentaires datant de trente mille ans découvertes en Europe et en Sibérie.


Mésopotamie


Les Sumériens, les Assyriens et les Babyloniens ont une représentation anthropocentrique de leurs dieux (homme, femme, enfant). La religion de l’ancienne Mésopotamie est polythéiste.


A partir du IIIe millénaire avant J. – C., chez les Sumériens, une hiérarchisation s’opère. Le panthéon des dieux est dominé par l’un d’entre eux.


Égypte


Pour l’Égypte, le monde d’avant la création est un monde sans dieux. Les dieux naissent, meurent. Leur durée de vie est limitée. À la fin des temps, ils retournent à l’état primordial du monde de « non-existant ». D’ailleurs le nom d’Atoum signifie paradoxalement : « La totalité de ce qui est » et « ce qui a cessé d’exister ».


La représentation des dieux égyptiens est composite, corps d’homme et tête d’animal. Le but de cette représentation est de nous renseigner sur leur nature et sur leur fonction. Les égyptiens conçoivent les dieux en famille sous forme de triades.


Osiris est l’un des plus puissants dieux égyptiens. Il est le dieu de la végétation et de l’agriculture, protecteur et juge du défunt Il a été assassiné puis découpé en morceaux par son frère Seth. Sa femme Isis le remembre et son fils Horus le venge. La mort sacrificielle et la résurrection du « Maître du Tout » en font un archétype du rédempteur


Grèce


La base de la mythologie grecque est attribuée à deux poètes du VIIIe siècle avant J.-C. Hésiode dans « La Théogonie » et Homère dans « L’Iliade et l’Odyssée ». Ils vont compiler des récits légendaires du temps des Achéens.


La Grèce est polythéiste. Les origines des dieux et du monde sont présentées dans des versions variées. La religion des grecs est anthropomorphique. Les dieux sont représentés sous forme humaine et partagent les mêmes sentiments que les hommes : désir, amour, haine, jalousie, vengeance…


Rome


Rome subit l’influence de la Grèce antique. Rome est polythéiste.


Gaule


Le panthéon gaulois comprend de nombreux dieux. Les divinités féminines sont nombreuses. La nature est divinisée (montagnes, rivières, sources…).


hénothéisme


L’hénothéisme est un système religieux qui se caractérise par le culte prédominant d’un Dieu majeur.


L’hénothéisme ne nie pas l'existence (ou l'existence possible) d'autres divinités. Elles peuvent bénéficier d'un culte de moindre importance (hénothéisme classique) ou non (cas particulier de la monolâtrie.


Panthéisme


Le panthéisme est une doctrine philosophique selon laquelle « Dieu est tout ». Elle se distingue du monothéisme en considérant que Dieu n'est pas un être personnel distinct du monde, mais qu'il est l'intégralité du monde.


Cette conception est appelée immanence par opposition au principe de transcendance du Dieu créateur monothéiste.


Hindouisme


Origine


L’Hindouisme est l’une des plus anciennes religions du monde encore pratiquée. Elle n’a ni fondateur, ni dogme, ni institution cléricale organisée uniformément. Les brahmanes sont de différentes écoles.


En 2015, le nombre de fidèles est estimé à 1, 1 milliard répartis dans 85 pays. C’est la troisième religion au monde après le christianisme et l’Islam.


La source de l’Hindouisme est le sous continent indien, son principal foyer de peuplement.


La majorité des hindous ont foi en l'autorité du Veda. C’est un ensemble de textes qui, selon la tradition, ont été révélés par l'audition aux sages indiens par Brahmā3.


Cette « connaissance révélée » a été transmise oralement de brahmane à brahmane au sein du védisme, du brahmanisme et de l'hindouisme jusqu'à nos jours sur une période indéterminée.


Les traditions brahmaniques, comme le Vedanta et la Mîmâmsâ, considèrent le Veda comme « permanent ». Les écoles philosophiques brahmaniques, comme Nyâya et Vaisheshika, reconnaissent l'autorité du Véda mais le considèrent « impermanent » et « humain ».


Le passage du védisme (env. 1500-500 avant notre ère) au brahmanisme (-600 à 500 de l'ère courante) commence avec la rédaction des Brāhmaṇa, spéculations rituelles en prose. Et la transition du brahmanisme à l'hindouisme s'accompagne de la rédaction des Āraṇyaka puis des Upaniṣad.


Croyance


Les dieux personnels majeurs sont ceux de la Trimurti. Ce sont dans l'ordre Brahmâ, Vishnou et Shiva, qui correspondent respectivement à l'action créatrice, conservatrice et destructrice de l'Absolu transcendant (Brahman). Les hindouistes adorent une même essence divine sous la triple forme de Brahmâ, Vishnou et Shiva.


Dieu n’est pas omnipotent, et il est limité par les atomes et les âmes, autres réalités coéternelles. L’action créatrice de Dieu est limitée par le bilan karmique (mérites et démérites) des âmes.


Dans les manifestations personnelles (divinités) du dieu impersonnel (Brahman), l'hindouisme est une religion polythéiste.


L’hindouisme n’a ni fondateur, ni institution cléricale. Cette religion est issue du sous-continent indien. Ce modèle ne retient ni une création ex nihilo, un passage du néant à l’être (comme dans le judaïsme et le christianisme), ni une conception de l’éternité de l’univers (comme chez Platon et Aristote).


L'hindouisme est une religion dont les différentes divinités sont considérées comme les formes différentes d'une même expression divine sous-tendue par une réalité ultime.


Philosophie - Bouddhisme


Le bouddhisme est la quatrième « religion » au monde (christianisme, islamisme, hindouisme). Le bouddhisme est sans doute plus une philosophie qu’une religion à proprement parlé.


Les pays en majorité bouddhiste sont la Birmanie, le Laos, la Thaïlande, le Cambodge, Lanka. Les pays à forte minorité bouddhiste sont le Tibet (Chine), le Népal, le Bhoutan, la Mongolie, la Corée, le Japon, le Vietnam.


L’origine du bouddhisme est l’Inde du Ve siècle avant J.-C. suite à l’éveil de Siddhartha Gautama et de son enseignement.


Siddhartha Gautama ou le Bouddha (l’éveillé) vécut au VI ou V siècle avant J.-C. Adulte, il quitte son palais et cherche la voie pour échapper au cycle infernal des renaissances (Samsara). Siddhartha veut retrouver la quiétude de sa jeunesse et s’installe sous un arbre pipal pour méditer. C’est là qu’il connaîtra quelques jours plus tard, l’Éveil.


Il est le fondateur d’une communauté de moines errants et donnera naissance au bouddhisme. Tous les courants bouddhistes le considèrent comme le « bouddha pur et parfait ». Les récits font du Bouddha l’incarnation de la compassion.


Le Bouddha est déjà compatissant dans ses vies antérieures selon un récit sur la vie antérieure (jataka) du Bouddha historique Sakyamuni.


Le bouddhisme présente un ensemble de pratiques méditatives, de pratiques éthiques, et de rituels religieux constitués de prières et d’offrandes.


Le bouddhisme défend la « voie du milieu ». Sa conception du monde est l’universelle impermanence. Pour le bouddhisme, toute chose est impermanente dans l’univers. Le monde est un processus éternel d’enchaînements de causes et d’effets éphémères. L’enchaînement des causes et des effets du monde amène la souffrance. Comment s’extraire de ce conditionnement ? Comment éradiquer la douleur ?


L’homme doit prendre en charge sa destinée. L’homme doit s’engager sur la voie conduisant à l’Extinction (nirvâna). L’homme n’a pas besoin de Dieu pour son salut.


Le bouddhisme ne prend pas position ni sur l’origine de l’univers, ni sur les caractéristiques du monde : éternel ou non, infini ou fini, simple ou composé. Le bouddhisme relègue ces questions dans le domaine de l’inconnaissable.


Dans le bouddhisme, la croyance en Dieu est superflue. L’homme n’a pas besoin de Dieu pour son salut. La croyance en un Dieu personnel n’est pas possible. Un Dieu créateur, tourné au bien, tout puissant, créateur et sauveur n’est pas compatible avec le bouddhisme.


Confucianisme


Le confucianisme chinois (« l’école des lettrées » puis « l’enseignement des lettrés ») est un des trois piliers de la pensée chinoise avec le taoïsme et le bouddhisme.


Il s’est développé à partir du philosophe Kongfuzi (maître Kong ou Confucius) (551 – 479 avant J.-C.). Les principaux disciples du maître sont appelés les douze philosophes. L’empereur Han Wudi (-156 à -87) l’impose comme doctrine d’état. C’est une école de philosophie, de morale, de politique et de religion de la Chine.


Les pensées de Confucius recueillies par ses disciples sont dans les « entretiens de Confucius » (les Analectes) et « les cinq classiques ». Les Entretiens de Confucius sont une compilation de conversations, de questions et de réponses ou d’éléments biographiques, et non pas l’exposé d'un système de pensée cohérent. Les auteurs utilisent les tautologies et les analogies.


Pour Confucius, la réforme de la collectivité n'est possible qu'à travers celle de la famille et de l'individu.


Le confucianisme permet une classification verticale très poussée des couches de la société. Il érige en tant que dogme l'obéissance aux puissants. Il contribue à placer au centre l'homme. L'épouse doit être soumise aux ordres de son mari. Les enfants doivent être obéissants à leurs aînés et faire preuve en toute situation de piété familiale.


Le sens de l’humain (« Le ren ») est souligné par les Cinq Relations ou Cinq Constantes. C’est la relation à autrui, relation du fils au père, du prince et du sujet, du frère aîné et du frère cadet, du mari et de la femme, et entre amis. Le respect d’autrui induit confiance et bienveillance. De la cellule familiale, le sens de l’humain s'étend à l'humanité entière, illustrant la parole de Confucius : « Entre les Quatre Mers, tous les hommes sont frères » (Entretiens, XII, 5).


L’influence du confucianisme s’est étendue jusqu’au Vietnam, la Corée, le Japon : respect des ancêtres, piété filiale, obéissance aux aînés, patriarcat.


Taoïsme


Lao Tseu, Lie Yukou, Tchouang Tseu sont les fondateurs au IVe siècle d’une voie philosophique. Le terme « tao » est né sous la dynastie Han (-206, -220).


Le Taoïsme se fonde sur l'existence d'un principe à l’origine de toute chose, appelé « Tao ».


Le confucianisme et le taoïsme sont deux moyens différents d’arriver au même but : la sagesse pour soi et la société. Chacun est efficace dans son domaine, et on peut très bien, comme le dit l’adage, être « confucianiste le jour et taoïste la nuit ».


L’itinéraire spirituel de cheminement vers Dieu se fait par une grande passivité vis-à-vis de Dieu (mystique quiétiste). Cette orientation sera reprise par le bouddhisme Chán, ancêtre du Zen japonais.


L’éthique libertaire du taoïsme se retrouve en littérature. L’équilibre du yin et yang va inspirer la médecine chinoise.


Le taoïsme a été une combinaison d’enseignements fondés sur des révélations originelles diverses. Il est à la fois une philosophie et une religion avec des expressions intellectuelles tout autant que culturelles. Le taoïsme donne une vision du monde au sens large. Le taoïsme propose des exercices et un style de vie qui permettent de relier ou d'harmoniser le yin et le yang, la terre et le ciel, c'est-à-dire le visible et l'invisible.


Le taoïsme fait référence à une vie éternelle. Les actes de vertu sont récompensés après la mort.


1.1.2 Judaïsme


Généralités sur Judaïsme


Le judaïsme se caractérise par la croyance à un Être suprême, Créateur de l’univers, qu’il gouverne par sa providence.


Les textes fondamentaux du judaïsme sont compilés dans le Tanakh (Torah, Nevi’im et Ketouvim) appelé également Bible hébraïque.


Le monde a été créé par une entité une et unique, immuable et éternelle, omnipotente, omnisciente, omniprésente, juste et miséricordieuse. Cet Être est trop puissant et trop saint pour que l’on puisse prononcer son nom. Ce dernier est ineffable.


Cet Être a contracté une alliance avec les pères du peuple d’Israël. Il en a fait le peuple élu en lui donnant ses lois à respecter.


Le judaïsme marque l’histoire du monde avec l’émergence du monothéisme. Le Christianisme et l’Islam sont les héritiers de cette croyance au monothéisme.


La tradition juive considère le nom de quatre lettres YHWH comme le nom de Dieu et lui préfère plusieurs dénominations comme Adonaï (« mon Seigneur ») ou HaShem (« Le Nom ») dans un souci de ne pas prononcer ce nom en vain.


Histoire du judaïsme


Judaïsme avant Jésus


YHWH crée puis façonne le monde en six jours et dix paroles. Dieu crée le minéral, le vivant et le pensant.


Gn 1, 26-27 : « 26Puis Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance, et qu’il (l’homme) domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur les animaux domestiques et sur toute la terre, et sur les reptiles qui rampent sur la terre. 27Et Dieu créa l'homme à son image ; il le créa à l'image de Dieu : il les créa mâle et femelle. » »


Gn 2, 4-7 : « une vapeur montait de la terre et arrosait toute la surface du sol. 7YaHWeH Dieu forma l’homme de la poussière du sol, et il souffla dans ses narines un souffle de vie, et l’homme devint un être vivant. »


Dieu donne une femme à l’homme.


Dieu donne une mission à l’homme et à la femme dans le jardin d’Éden.


Gn 1, 28 : « 28Et Dieu les bénit, et leur dit : « Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre et soumettez-la, et dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur tout animal qui se meut sur la terre. »


Gn 2, 15 : « 15Yahweh Dieu prit l'homme et le plaça dans le jardin d'Eden pour le cultiver et pour le garder. »


Toutefois, ils désobéissent à Dieu et sont chassés du jardin d’Éden. Les premiers humains perdent les dons préternaturels et se retrouvent dans un corps mortel soumis aux lois de la physique et de la biologie. Ils quittent le jardin d’Éden où tout est harmonie pour notre monde où règnent le mal, la souffrance et la mort.


Les descendants d’Adam et Ève sont corrompus. Seul Noé et sa famille trouvent grâce aux yeux de Dieu. Celui-ci demande à Noé de construire une arche pour y abriter Noé et sa famille et un couple de chaque animal de la terre. Noé réalise le travail selon les plans de Dieu. Ce bateau leur permet de survivre au déluge.


YHWH demande à Abram l’Hébreu, pâtre originaire d’Ur, de quitter son foyer pour se rendre dans le pays de Canaan dominé par les Cananéens. Abram s’y rend et érige des autels à la gloire du Dieu qui s’est révélé à lui. Une alliance est établie scellée par la circoncision.


Abram, renommé Abraham, est invité à marcher dans les voies du Seigneur. Il connaîtra une descendance nombreuse selon la promesse de l’éternel. Dieu renouvelle son alliance à Isaac, fils d’Abraham, à Jacob-Israël fils d’Isaac.


Joseph, fils de Jacob devenu intendant de pharaon sauve de la famine ses 11 frères malgré que ceux-ci avaient voulus se débarrasser de lui.


La descendance de ces douze fils de Jacob, devient si importante que le roi du pays d’Égypte où ils sont descendus à la suite d’une famine, réduit les Hébreux en esclavage pour se prémunir de toute velléité de domination ou de révolte.


Les siècles passent. Dieu missionne Moïse pour faire sortir les Hébreux d’Égypte. Dieu donne sa loi à son peuple par Moïse sur le mont Sinaï. Moïse reçoit les instructions pour la construction du Tabernacle pour Dieu. Moïse mène son peuple à travers le désert sur la terre qu’il avait promise à leurs ancêtres.


Les Hébreux parviennent sur la terre de Canaan au terme de quarante ans d’errance en conséquence de leur rétivité, ils trouvent un pays occupé par sept nations païennes qui n’ont pas l’intention de s’en retirer.


À Moïse et son aide de camp Josué succèdent les Juges, chefs tribaux mandés par YHWH pour mener le peuple à la victoire, pour autant qu’il respecte la loi divine et ne succombe pas à l’idolâtrie.


Les enfants d’Israël retombent dans leurs erreurs. Face à des menaces de plus en plus importantes, ils choisissent de se donner des rois. Saül le Benjaminite engrange les premières victoires significatives sur l’ennemi philistin et Amalécite. Mais, il ne respecte pas la loi de YHWH et est remplacé par David, oint par YHWH.


Le roi David est le premier à unifier sous son règne la terre promise aux ancêtres. Il la dirige depuis Jérusalem. Son fils Salomon érige le Temple où YHWH élit domicile dans le Saint des saints.


Cependant, le roi ne parvient pas à réprimer le mécontentement du peuple épuisé par les impôts et à sa mort, le royaume unifié éclate en deux monarchies rivales, Israël et Juda.


Israël, plus influente régionalement connaît une succession de coups d’états et se complaît dans l’idolâtrie malgré les avertissements répétés des prophètes. Juda, régentée par la maison de David, produit encore occasionnellement des rois qui font le bien aux yeux de YHWH. Elle survivra donc à la conquête assyrienne qui détruit le royaume d’Israël.


Juda succombe, moins de deux siècles plus tard, sous l’assaut de Babylone.


Quelque 70 ans plus tard, une poignée de Judéens se voit autorisée par l’édit de Cyrus à quitter Babylone pour bâtir un second Temple à Jérusalem sur les ruines du premier, en se soumettant à la loi de YHWH.


Les Judéens attendent désormais le messie annoncé par les prophètes. Ils espèrent le roi-oint de la maison de David, qui rétablira leur splendeur et amènera le royaume des cieux sur terre. Cette venue annoncera la fin des temps de ce monde pour le jugement dernier, qui décidera pour les uns la vie éternelle, et pour les autres l'opprobre éternelle.


La Bible a fédérée les douze tribus d’Israël autour d'un seul Dieu YHWH et de l’espérance de la venue du Messie.


Le livre des Maccabées, rédigé au IIe siècle av. J.-C. retrace l’histoire du conflit entre des Judéens et Antiochus IV des Séleucides. Ce dernier a profané le Temple sacré de Jérusalem.


Les Juifs doivent faire trois pèlerinages annuels au Temple de Jérusalem pour les fêtes de Pâque, Pentecôte et des Tentes. La chute du Second temple à l’issue de la révolte juive contre Rome en l’an 70, cause un profond traumatisme à travers les communautés judéennes de par le monde.


Judaïsme après Jésus


Deux mouvements, ancrés dans le judaïsme, conçoivent une continuité viable sans le temple. Chacun de ces deux mouvements va se considérer comme le « véritable Israël ».


Le judaïsme rabbinique est l’héritier du judaïsme pharisien. Il est représenté par Yohanan ben Zakkaï, disciple des grands maîtres Hillel et Shammaï. Il transfère le Sanhédrin dans la ville de Yavné. Il enseigne que le temple promis par les prophéties est à venir, remplaçant le culte du temple par celui de la prière en attendant la venue du messie. En effet, il ne reconnaisse pas Jésus comme le messie qu’il attende.


Le christianisme qui reconnaît en Jésus de Nazareth le messie. D’après leur enseignement, le nouveau temple c’est chaque homme appelé à se libérer pour être habité par Dieu.


Au IIe siècle, Juda Hanassi, président du Sanhédrin, compile les traditions orales sur la loi en six ordres comportant 63 traités, canonisant de fait la loi orale sous le nom de Mishna. Des compilations accessoires apparaissent, comme la Tossefta, les Mekhiltaot et d’autres ouvrages constituant la couche la plus ancienne de la littérature du Midrash.


Sous la domination byzantine, la Palestine voit sa population juive décroître. Les grandes institutions rabbiniques sont spécifiquement ciblées, et le Sanhédrin disparaît. Les rabbins galiléens, reprenant à leur compte le précédent de Juda Hanassi, rassemblent à la hâte leurs commentaires des traités de la Mishna dans ce qu’on appellera le Talmud de Jérusalem.


De leur côté, les rabbins de Babylonie se livrent à leurs propres interprétations de la Mishna dans une atmosphère relativement plus sereine et complètent le Talmud de Babylone deux siècles plus tard.


La période suivante est une première ère de domination musulmane au Moyen-Orient. Babylone prend la préséance sur la terre d’Israël.


Saadia Gaon entreprend de démontrer que les rabbins sont les seuls représentants légitimes du judaïsme d’une part, et qu’un judaïsme fidèle à ses préceptes est en parfaite adéquation avec les domaines de la culture arabo-musulmane d’autre part. Auteur d’une œuvre abondante et variée qui touche au profane, il annonce une ère d’excellence juive dans ces domaines qui vont de la poésie et la philologie à la philosophie juive. Il est aussi l’un des premiers auteurs de monographies juives.


Le déclin des académies babyloniennes voit l’essor de deux centres situés aux confins du monde juif, nommés Sefarad et Ashkenaz.


La communauté séfarade, héritière des savoirs orientaux, s’épanouit dans l’ancienne Ibérie où les conflits entre chrétiens et musulmans permettent aux Juifs d’exister hors des marges de la société.


La communauté ashkénaze, établie dans les terres que le christianisme n’a pas encore entièrement conquises et connaissant elle aussi un certain essor sous les rois carolingiens, n’atteint pas un tel degré de raffinement mais elle produit nombre d’érudits dont Guershom de Mayence et Salomon de Troyes dit Rachi qui produisent des commentaires fondamentaux pour la transmission et l’intelligence du Talmud de Babylone.


Un siècle plus tard, Moïse Maïmonide, qui ne connaît pas les travaux des rabbins d’Ashkenaz, entend parer aux problèmes qui se sont posés à eux. Alors que les savants de la vallée du Rhin privilégiaient l’interprétation du texte, le maître cordouan tend à la simplification et à la systématisation. Maïmonide affirme notamment que Dieu n’est pas connaissable par l’intelligence, ni saisissable par la sensibilité, et que rien ne peut en être dit. Le monde créé par Dieu est en revanche régi par les lois décrites dans le système d’Aristote, et donc entièrement accessibles à l’intellect. Il finira sa vie à Fostat après être passé par le Maroc et la terre d’Israël,. Son œuvre, est considérée à ce jour comme le summum en matière de philosophie juive.


Bible – Ancien Testament


La Torah


Le judaïsme est fondé sur la Torah, composée de cinq livres dictés, selon la tradition, à Moïse par YHWH. Ces livres ont été diversement intitulés ; leur appellation française — Genèse, Exode, Lévitique, Nombres et Deutéronome — dérive des appellations en usage dans les communautés de langue grecque tandis que les communautés qui ont conservé l'usage liturgique de l'hébreu, les appellent jusqu'à ce jour Bereshit (« Au commencement »), Shemot (« Noms »), Vayiqra (« Il appela »), Bemidbar (« Dans le désert ») et Devarim (« Paroles »).


La Torah relate l'histoire du peuple d'Israël, depuis la création du monde jusqu'à la mort de Moïse qui a conduit les enfants d'Israël à l'orée du pays de Canaan, sur la rive orientale du Jourdain.


Elle comprend une composante narrative et les prescriptions divines, transmises aux enfants d'Israël par Moïse. Ces prescriptions comprennent l'obligation du monothéisme, la proclamation de celui-ci (Sh’ma Israël…) au lever et au coucher, l'observation du jour du shabbat et des jours sanctifiés à YHWH, l’application des dix commandements.


La Torah revient à plusieurs reprises sur la rétribution des actes : suivre la voie prescrite par YHWH permet de rester à ses côtés tandis que s'en écarter entraîne malheurs et malédictions.


Les livres prophétiques


La section prophétique la Bible hébraïque comprend trois parties.


La première partie va du livre de Josué à celui des Rois et fait directement suite à la Torah, relatant la conquête du pays de Canaan par les enfants d'Israël, l'établissement d'une royauté, le schisme entre les royaumes d'Israël et de Juda, et leurs destructions à quelque cent cinquante ans d'intervalle. Les prophètes y jouent un rôle majeur. Samuel, le dernier des Juges, oint le roi David. Nathan et Gad sont prophètes de la cour royale. Élie part en campagne contre les cultes phéniciens dans le nord. Son successeur Élisée oint le roi Ben Hadad d'Aram ainsi que Jéhu d'Israël.


La seconde partie comprend les écrits de trois prophètes majeurs, Isaïe prophétisant au VIIIe siècle av. J.-C. lorsque Juda est menacé par la destruction assyrienne. Deux siècles plus tard, Jérémie prophétise lorsque Juda tombe sous l'assaut de Babylone. Enfin Ezéchiel parle lorsque les Judéens déportés en Babylonie désespèrent de la rédemption.


La troisième partie est un recueil de douze petits livres prophétiques couvrant ces différentes époques (certains ne peuvent être précisément datés) jusqu'au retour des exilés à Sion.


Les écrits


La dernière section de la Bible hébraïque comprend un ensemble disparate de textes qui ne se résument pas à l'hagiographie, dont les Psaumes, Proverbes et Cantique des cantiques qui comprennent des prières, maximes et poèmes populaires parmi les Judéens. L'Ecclésiaste est attribué au « fils de David, roi à Jérusalem ». Le livre de Ruth se déroule « à l'époque où jugeaient les Juges ».


Le livre de Job a un contexte plus flou. Les Lamentations se passent lors de la chute du premier temple. Les livres d'Esther et Daniel ont pour cadre l'exil en Babylonie et en Perse. Les livres d'Ezra et Néhémie décrivent le retour des Judéens à Sion. Les Chroniques récapitulent la Bible depuis les générations d'Adam jusqu'à l'édit de Cyrus.


Autres écrits


Littérature post-biblique antique


Une littérature apocalyptique à caractère mystique apparaît vers le IIIe siècle av. J.-C. La pièce la plus célèbre de cette littérature est le Livre d’Hénoch, composé entre le IIIe siècle av. J.-C. et le Ier siècle.


Littérature talmudique et midrashique


Les interprétations de la Torah sont transmises de père en fils ou de maître en disciple. Les rabbins finissent par les reporter par écrit. La Mishna est considérée comme la première cristallisation de la loi orale, suivie de la Tossefta, qui s'en veut déjà commentaire.


Dans le judaïsme, le Talmud (la Loi orale) est le recueil principal des commentaires de la Torah (la Loi écrite), dont il est à la fois l'interprétation juridique (la Halaka) et l'interprétation éthique et homilétique (la Aggada). Le Talmud est constitué de deux écrits : la Mishna et la Gemara.


Philosophie juive


Philosophie médiévale


Issus de la tradition talmudique, une nouvelle école de philosophes juifs émerge à partir du IXe siècle en Orient ou en Espagne, principalement Saadia Gaon, Salomon ibn Gabirol, Juda Halevi, Abraham ibn Ezra, Moïse Maïmonide.


La philosophie d'Aristote et de ses disciples joue un rôle important parmi ces philosophes. Ainsi Maïmonide conseille-t-il de lire – outre Aristote – Averroès, Al Farabi, Avicenne, commentateurs arabes.


Le néoplatonisme, véhiculé par Philon d’Alexandrie et Plotin en particulier, joue également un rôle important dans ce mouvement philosophique, notamment chez Ibn Gabirol et Abraham ibn Ezra.


Cette philosophie se pose deux types de questions, selon Goltzberg, « des questions inhérentes à la philosophie gréco-arabe auxquelles les penseurs juifs tâchent d'apporter une réponse, et des questions typiquement talmudiques thématisées à l'aide de concepts aristotéliciens ».


Kabbale médiévale


Issue de la mystique juive antique, la Kabbale forme à partir du XIIe siècle, en France et en Espagne, une école où le « souci philosophique » est aussi important que la « mystique », proprement dite, de sorte que la Kabbale produit un phénomène toujours aussi paradoxal, en s'inscrivant « dans une perspective religieuse au sein de la philosophie », et « dans une perspective laïque au sein de la religion ».


Ses représentants médiévaux les plus célèbres sont Isaac l’Aveugle, Azriel de Gérone, Abraham Aboulafia, Joseph Gikatila, Moïse de Léon (l'auteur présumé du Zohar, l'ouvrage-phare de la Kabbale).


Avec l'expulsion des Juifs d’Espagne en 1492, la Kabbale se diffuse largement et profondément dans la diaspora juive, véhiculée par les émigrés judéo-espagnols. Elle se développe en Italie, grâce à des auteurs comme Ménahem Recanti, puis en Orient à l'école de Safed, en particulier, où se regroupent ses représentants les plus connus, Joseph Caro, Moïse Cordovero, Isaac Louria.


Judaïsme vivant


Qu'est-ce qui fait que le judaïsme reste toujours vivant, pour Rosenzweig ? C'est le rapport à la la terre, le rapport à la loi, le rapport à la langue.


La terre pour une large part imaginaire, ou qui ne peut être aimée concrètement que si elle a aussi un siège dans l'imaginaire. C’est une terre promise par Dieu à Abraham, Moïse…


La loi des dix commandements transmise par Dieu à Moïse sur le mont Sinaï.


La langue, enfin, qui garde en elle une part de sainteté.


Selon Bernard-Henri Lévy. « Le judaïsme, dans la compréhension phénoménologique que Rosenzweig en a livré, ce n'est pas une identité biologique ; ce n'est pas seulement une identité religieuse et communautaire ; ce n'est évidemment pas une identité seulement nationale ; c'est une identité qui existe par l'étude et qui procède de l'étude ».


Tradition et pratiques du judaïsme


Fondements traditionnels du judaïsme


Le judaïsme révère Dieu comme l'Autorité suprême au moyen de l'interprétation et du respect de sa Loi, la Torah révélée au prophète Moïse. Cette Loi, d'abord orale, fut ensuite couchée par écrit dans la Bible (le Tanakh), puis commentée au fil des siècles, générant ainsi une grande diversité d'interprétations. Tous les courants du judaïsme, anciens et modernes, professent ainsi certaines croyances communes :


Ils se souviennent de l'Alliance contractée avec Abraham, Isaac et Jacob, et tiennent que Dieu se révéla à Moïse comme l'Essence Éternelle (YHWH). Ils se rappellent qu'il fit sortir d'Égypte le peuple d'Israël après quatre siècles vécus en esclavage.


Ils affirment que les enfants d’Israël furent élus par YHWH pour être son peuple et qu'il attend d'eux qu'ils marchent dans ses voies (Halakha). Cette volonté de marcher dans les voies de YHWH, cette halakha qui permet d'accorder sa vie aux préceptes de la Torah dans des conditions d'existence perpétuellement changeantes selon les lieux et les époques, est l'origine des différents courants d'interprétation de la Loi juive.


Des lois régissent l’alimentation et la pureté familiale.


Des événements régissent la vie d’une personne juive :


- la Brith milah, circoncision, c'est-à-dire ablation du prépuce des garçons au huitième jour de leur naissance, en référence à l’Alliance d'Abraham (Genèse 17, 11) ;


- Zeved habat - Accueil des petites filles dans l'Alliance au cours d'une cérémonie de nomination ;


- Bar et Bat mitzva - Passage à la majorité religieuse ;


- le mariage avec les deux cérémonies qui le composent, les kiddoushin (consécrations) et les nissouïn (noces), originellement célébrées à un an d'intervalle ;


- le deuil avec un rite très hiérarchisé


Symboles du judaïsme


Depuis le XIIIe siècle à peu près, le symbole du judaïsme est l'Étoile de David dont la traduction littérale est « bouclier de David »). Cette étoile à 6 branches représente le symbole que le roi David avait apposé sur son bouclier et qui l'a protégé durant ses combats. Elle symbolise donc pour les Juifs une protection.


Le plus ancien symbole du judaïsme est la Ménorah, chandelier à sept branches, qui se trouvait dans le Temple de Jérusalem.


La Mézouza, petit rouleau de parchemin écrit à la main contenant le texte du Chema Israel et apposé au linteau de chaque porte de la maison, annonce une maison juive et symbolise les paroles du Chema.


Lieux de culte


Les synagogues comportent habituellement des pièces séparées pour la prière (le sanctuaire principal), de plus petites pièces pour l'étude, et souvent une pièce destinée au rassemblement communautaire (d'où leur nom) ou aux tâches éducatives.


Il n'y a pas de plan préétabli, et l'architecture, tant d'extérieur que d'intérieur, varie grandement. Toutefois, on retrouve généralement les éléments suivants :


- une arche où l'on garde les rouleaux de la Torah ;


- une plate-forme de lecture surélevée, où la Torah est lue ;


- une Chandelle Éternelle, une lampe, lanterne ou chandelier, maintenue allumée en permanence, en souvenir de la Menorah qui brûlait continuellement dans le Temple à Jérusalem.


D'autres bâtiments d'importance sont les yeshivot, Institutions d'études des textes du judaïsme, ou les mikvé, où se trouvent les bains rituels.


Fonctions religieuses dans le judaïsme


Lévites et cohanim


Il existe dans la Bible une caste sacerdotale, les cohanim, composée des descendants israélites mâles d'Aaron ben Amram le Lévite. Ils se sont distingués parmi le peuple d'Israël pour avoir rallié Moïse lors de l'épisode du veau d’or. Toutefois, lévites et cohanim ne sont plus en activité depuis la destruction du Second Temple.


Les cohanim s'occupaient principalement des sacrifices, les leviim de la manutention du Temple (portiers, chantres, etc.). Ils pouvaient être déchus de leur rang, en s'adonnant à des rites païens, en contrevenant à leurs obligations, etc. Ces règles sont toujours en vigueur dans le judaïsme orthodoxe, dans l'espoir que les cohanim reprendraient leurs fonctions lors de la reconstruction du Temple.


Rabbinat


Aux temps de la Mishna, le rabbi était un érudit occupant une position officielle au sein de la législation judéenne religieuse. Après la dissolution du Sanhédrin, il n'était plus possible d'ordonner les rabbanim.


Les rabbins sont détenteurs d'une autorité spirituelle cumulant les fonctions d'arbitre en matière d'observance religieuse, de transmission du savoir, d'autorité morale, d'exemple, d'officiants. Les rabbins ne furent pour autant jamais considérés comme des intermédiaires entre Dieu et les hommes, ce rôle n'étant tenu que par les prophètes.


Le rabbinat devint une profession officielle en France sous Napoléon, les rabbins devenant « ministres du culte ».


Judaïsme monothéisme et annonce du Messie


La civilisation juive marque une étape décisive dans l’histoire du monde. C’est la première fois qu’un peuple fonde sa foi sur l’existence d’un seul Dieu. Ce peuple est élu à la révélation du Dieu unique. L’épopée de ce peuple est racontée dans la Bible, partie ancien testament (A.T.) ou ancienne alliance.


Dieu visite son peuple et lui promet un messie, un sauveur par plus de 300 prophéties.


1.1.3 Christianisme


Un Dieu unique


Une partie des Juifs ne reconnaissent pas que Jésus est le Messie.


Une autre partie des Juifs reconnaissent que Jésus est bien le Messie attendu par Israël. Ils se considèrent toujours fondamentalement Juifs bien que pour les autres juifs ils ne le sont plus. Les non Juifs qui ont la révélation que Jésus est le messie d’Israël sont les chrétiens.


Un Dieu révélé


La Bible va dévoiler progressivement le mystère de Dieu, un seul Être, une seule Essence en trois Personnes Père, Fils et Saint-Esprit.


Le peuple élu qui a reçu les prophéties attendait son Messie au début de notre ère. Mais le peuple hébreu ne reconnaît pas dans le juif Jésus son Messie.


Les prophéties annoncent un Messie en une Personne à la fois pleinement Dieu et pleinement homme. Le Verbe, le Fils de Dieu, va s’incarner prenant chair de la Vierge Marie en Jésus.


Jésus est un juif pratiquant la religion de ses pairs. Il accomplit la Loi et les Prophètes. Il fait les trois pèlerinages annuels au temple de Jérusalem (fêtes de Pâque, de Pentecôte, et des Tentes).


Ceux qui reconnurent Jésus devinrent les Chrétiens et durent quitter la mouvance judaïque en l’an 33/34 suite aux persécutions. Jésus sera davantage reconnu par les païens que par son propre peuple.


Dans le nouveau testament (N. T.), ou nouvelle alliance, nous voyons la vie de Jésus et le début de l’Église qu’il a fondé. Dans les évangiles le Verbe, le Fils bien-aimé du Père, se fait chair et habite parmi nous. Il est l’agneau immolé pour nos péchés. Il est le lion de Juda qui a vaincu le mal et la mort par sa résurrection. Dans les actes des apôtres, après sa Résurrection, Jésus retourne vers son Père avec son corps glorieux. Ensuite, il répond à sa promesse, en envoyant le Saint-Esprit qui permettra à l’Église de démarrer.


Que pouvait faire de plus le Père ?


Il envoie son Fils unique. Il envoie le Saint-Esprit fruit de la volonté d’amour du Père et du Fils.


Commandements d’Amour


Règle d’or du grand Hillel


Hillel l’ancien ou Hillel le sage est président du Sanhédrin. C’est la figure intellectuelle dominante à l’époque d’Hérode.


Il dira : « Ce qui est détestable à tes yeux, ne le fais pas à autrui. C'est là toute la Torah, le reste n'est que commentaire. Maintenant, va et étudie4 »


Jésus partage le point de vue d’Hillel en disant selon Matthieu :


Mt 7, 12 : « Donc, tout ce que vous voulez que les hommes vous fassent, faites-le aussi pour eux ; car c'est la Loi et les Prophètes. »


Commandement d’amour


Mt 22, 35-40 : « 35Et l’un d’eux (Pharisiens), docteur de la loi, lui demanda pour l’embarrasser : « 36Maître, quel est le plus grand commandement de la loi ? » 37Il lui dit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit. 38C’est là la plus grand et le premier commandement. 39Un second lui est égal : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 40En ces deux commandements tient toute la Loi, et les Prophètes. »


Premier commandement


Le premier commandement de Dieu « d’aimer Dieu » est avant tout de caractère ontologique. L’amour est la seule voie pour se relier à Dieu. Car « Dieu est amour » comme nous le dit Saint Jean. L’amour est nécessairement une relation personnelle. L’amour demande une connaissance de l’autre. Jn 17, 3 : « 3Or voici la vie éternelle : qu'ils vous reconnaissent, vous le seul vrai Dieu, et celui que vous avez envoyé, Jésus Christ. … »


Sophrony : « L’amour du Christ, en tant que force divine, comme don du Saint-Esprit, de l’unique Esprit qui agit en tous, établit ontologiquement les liens de l’unité ; l’amour assimile la vie de l’être aimé.5 »


Premier commandement bis


Chaque expérience, joie ou douleur, nous apporte une connaissance de la réalité humaine. Nous partageons le vécu de l’humanité par ces expériences. Nous acquérons une connaissance de l’humanité au-delà de notre individualité. Nous communions à l’humanité.


Nous dilatons alors notre « individualité » aux espaces de la forme hypostatique de l’être en Jésus. Nous dilatons notre individualité dans l’infinité divine de l’Être.


Le commandement du Christ : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » est possible par la connaissance de l’autre. Cette connaissance permet l’amour et l’amour permet l’unité. Il y a une communauté ontologique du genre humain.


Celui qui n’aime pas ses ennemis ne les connaît pas. Celui qui n’aime pas ses ennemis ne connaît pas « Dieu tel qu’il est ». Car Dieu n’a pas d’ennemis puisqu’il est celui qui aime. Dieu n’a pas besoin de juger au sens où nous connaissons le mot juger. Chaque être mis en présence de Dieu se juge lui-même. La sainteté de Dieu ne permet pas au pécheur de rester en sa présence.


Sophrony nous dit : « Si chaque personne-hypostase humaine, créée à l’image des Hypostases divines absolues, est capable de contenir en elle la plénitude de l’existence humaine, comme chaque Hypostase divine est porteuse de toute la plénitude de l’Être divin – et c’est là le sens profond du second commandement – alors chacun de nous entreprendra la lutte contre le mal, contre le mal cosmique, en commençant par soi-même.6 »


L’amour réussi, c’est la relation vécue aux dépens du terme réel du vieil homme voué à la mort dont parle Saint Paul. La présence, sujet personnel, s’en trouve fondée, car Dieu crée et aime la présence qui est vie.


L’amour échoué, c’est le terme réel qui s’impose aux dépens de la relation. La consistance ontologique du sujet, relation de présence (à Dieu, aux autres et à soi-même), se délite. Le signe charnel dévore sa signification ontologique.


Kénose, amour et être


Le terme est revendication de l’avoir et orgueil de l’être.


La relation à Dieu et à l’autre est subsistante. Ce sont les deux commandements sources de vérité, de liberté, de vie et de bonheur dans l’unité. Ces deux commandements sont vitaux, existentiels.


Les termes réels sont exclus du royaume. Les résultats, l’efficience, le succès ne comptent pas. Seul compte l’amour que l’on met pour faire les choses.


Sainte Thérèse de Lisieux nous dit le 30/09/1897 : « Je ne me repens pas de m’être livrée à l’amour ». L’Église nous donne cette petite sainte comme trente-troisième docteur, surnommée docteur d’amour.


Le Père fait le choix primordial et fondateur de sa propre kénose, dans sa Paternité, pour permettre le Fils. Il efface son terme réel pour être tout dans la Relation. Le Fils fait le choix de sa propre kénose, dans sa Filiation, pour permettre l’accomplissement de la Paternité du Père. La kénose du Père et du Fils permet le Saint-Esprit. La kénose du Saint-Esprit, tourné vers le Père et le Fils, permet la Trinité Une, accomplissement de Dieu dans son éternel Étant.


Mt 16, 25 : « Car celui qui voudra sauver sa vie, la perdra ; et celui qui perdra sa vie à cause de moi, la trouvera. »


Le Verbe incarné est venu annoncer cette loi en la vivant jusqu’au bout. Jésus dit qu’il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. Jésus va donner sa vie pour l’homme, pour racheter les péchés de l’homme en satisfaisant la justice de Dieu.


Amour et charité


Supériorité de la charité


Saint Paul, dans le premier des épîtres aux Corinthiens au chapitre 12, termine son énoncé des dons de Dieu par le verset 31 : « Aspirez aux dons supérieurs. Aussi bien je vais vous montrer une voie excellente entre toutes. »


Ensuite au début du chapitre 13 Saint Paul nous dit que si j’ai reçu un don mais qu’il me manque la charité, alors je ne suis rien.


1 Corinthiens 13, 4-10 : « 4La charité est patiente, elle est bonne ; la charité n’est pas envieuse, la charité n’est point inconsidérée, elle ne s’enfle pas d’orgueil ; 5Elle ne fait rien d’inconvenant, elle ne cherche point son intérêt, elle ne s’irrite point, elle ne tient pas compte du mal ; 6elle ne prend pas plaisir à l’injustice, mais elle se réjouit de la vérité ; 7elle excuse tout, elle croit tout, elle espère tout, elle supporte tout.


8La charité ne passera jamais. S’agit-il des prophéties, elles prendront fin ; des langues, elles cesseront ; de la science, elle aura son terme. 9Car nous ne connaissons qu’en partie, et nous ne prophétisons qu’en partie ; 10or, quand sera venu ce qui est parfait, ce qui est partiel prendra fin. »


1 Corinthiens 13, 13 : « Maintenant ces trois choses demeurent : la foi, l’espérance, la charité ; mais la plus grande des trois c’est la charité. »


L’amour est le plus grand des dons du Saint-Esprit, car l’amour est le Saint-Esprit, l’amour est Dieu. L’amour ne passera pas, car l’amour est de Dieu, et l’amour est Dieu. La charité nous prépare au ciel, avec la foi et l’espérance à son service.


Le Saint-Esprit est le don de Dieu fait à l’humanité. Dieu se donne lui-même dans l’Esprit du Père et du Fils. L’Esprit Saint est le dispensateur de la vie même de Dieu.


« Au soir de la vie, nous serons jugés sur l’amour » Jean de la Croix


Amour de Dieu


L’amour de Dieu est gratuit. Nous ne pouvons pas le mériter, mais nous devons l’accepter. Il nous faut accueillir l’amour de Dieu dans la foi et l’espérance, comme un enfant, ou comme un pauvre d’esprit, dans la dépendance totale à Dieu. La foi conduit à la certitude, l’espérance à la confiance, l’amour à la sainteté. Le défaut des vertus théologales conduit au doute, à la méfiance, au péché.


Alors le royaume de Dieu nous ouvrira ses portes. Ce royaume qui est le royaume de l’amour. Ce royaume où tout est reçu gratuitement et donné gratuitement. Ce royaume qui est Dieu.


Mort et Résurrection de Jésus


Le livre : « La Résurrection au risque de la Science » aux éditions bod.fr (booksondemand) étudie la Résurrection de Jésus dans un corps libéré des lois physiques et biologiques.


Qu’est-ce que la Résurrection de Jésus ? La Résurrection est–elle un article de foi, ou sa réalité est-elle abordable par la raison ? La Résurrection de Jésus est-elle un simple retour à la vie ou est-elle un retour à la vie dans un corps libéré des lois physiques et biologiques ? Quel est le sens de la Résurrection ?


Le livre étudie historiquement et scientifiquement les 5 linges de la passion, de la mort et de la Résurrection du Seigneur.


Il présente les 4 dons du ressuscité. Ces 4 dons se retrouveront dans les miracles eucharistiques (voir « Miracles Eucharistiques, Signes de la Résurrection »).


La mort de Jésus est survenue le vendredi 5 avril de l’an 30. C’est la veille de la Pâque juive, le jour où les agneaux sont immolés.


Le dimanche 7 avril de l’an 30, c’est le jour de la Résurrection du Seigneur. L’Esprit de Jésus revient dans son corps revêtu des quatre dons dont parlent Paul dans 1Co 15, 42-44 : « 42Ainsi en est-il pour la résurrection des morts. Semé dans la corruption, le corps ressuscite, incorruptible ; 43semé dans l’ignominie, il ressuscite glorieux ; semé dans la faiblesse, il ressuscite plein de force ; 44semé corps animal, il ressuscite corps spirituel. »


Dons de Résurrection et linges mortuaires


Jésus ressuscité a un corps incorruptible (1Co 15, 42). Sur le Linceul il n’y a aucune trace de décomposition du corps. Jésus ressuscite dans un corps qui n’est plus soumis ni à la dégradation avec les années, ni à la mort.


À sa Résurrection Jésus a un corps glorieux (1Co 15, 43a). La seule explication de l’impression sur le Linceul de Turin et sur le Voile de Manoppello est une émission de lumière à partir du corps contenu. L’image sur le Linceul et le Voile est constitué de points jaunes plus ou moins rapprochés.


Jésus ressuscite avec un corps plein de force (1Co 15, 43b). L’impression sur le Linceul est d’intensité équivalente en ventral et en dorsal. Le corps n’est plus soumis à la pesanteur, il n’y a pas écrasement des fessiers.


Jésus ressuscite avec un corps spirituel (1Co 15, 44). Le Seigneur à la Résurrection passe à travers les linges. Il n’y a pas d’arrachement des fibres du Linceul ni des croutes des plaies contrairement à un pansement que l’on arrache d’une plaie.


Anticipation des dons de la Résurrection du vivant de Jésus


Le Seigneur anticipe temporairement avant sa mort trois des quatre dons de la Résurrection.


Le don de corps spirituel ou de subtilité est manifesté au moment de la naissance de Jésus. À sa naissance il passe à travers le corps de Marie en respectant sa virginité conformément à la prophétie d’Isaïe 7, 14 : « C’est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera un signe : Voici que la Vierge a conçu, et elle enfante un fils, et elle lui donne le nom d’Emmanuel. » Plus littéralement la traduction serait : « La Vierge concevant et enfantant ». Les Verbes sont au participe présent. La Vierge reste Vierge tout en concevant et en enfantant. A noter qu’il ne s’agit pas d’une Vierge mais de la Vierge, une Vierge unique… Ceci est conforme avec le dogme de la Virginité perpétuelle de Marie. Le pro évangile de Jacques (18 et 19) raconte cette naissance prodigieuse.


Le don de force ou d’agilité est anticipé par Jésus lorsqu’il marche sur l’eau (Mt 14, 22-33, Mc 6, 47-52 et Jn 6, 16-21). Le corps du Seigneur est libéré de sa masse. Il n’est plus soumis à la pesanteur et peut se déplacer instantanément sans énergie.


Le don de gloire est anticipé par Jésus au moment de la transfiguration (Mt 17, 1-9, Mc 9, 2-10 et Lc 9, 28-36). Luc nous dit, que l’aspect du visage de Jésus devint autre. Après la Résurrection Jésus est le même dans sa présence mais différent dans son apparence. Le visage du Voile de Manoppello (Jésus ressuscité) est différent de celui du Linceul (Jésus mort).


Pourtant c’est la même personne au même moment car les deux visages se superposent parfaitement. Jésus s’est montré à Pierre, Jacques et Jean sous l’aspect qu’il aura après sa Résurrection lorsqu’il sera revêtu des quatre dons.


Thomas d’Aquin, grand lecteur d’Hugues de Saint Victor, rapporte ses propos lorsqu’il aborde le sacrement de l’Eucharistie :


« Hugues de Saint-Victor a prétendu que le Christ, avant la passion, assuma à des époques diverses les quatre dons d’un corps glorifié : la subtilité lors de sa naissance, quand il sortit du sein intact de la Vierge ; l’agilité, lorsqu’il marcha à pied sec sur la mer ; la clarté, dans la transfiguration ; l’impassibilité à la Cène, lorsqu’il donna à ses disciples son corps à manger. Et selon cette thèse, il donna à ses disciples un corps impassible et immortel.7 »


La subtilité, c’est le don du corps spirituel. L’agilité c’est le don de force. La clarté, c’est le don de gloire. L’impassibilité, c’est le don de l’incorruptibilité.


Jésus après sa Résurrection


Après la résurrection, Jésus a le don du corps spirituel. Il traverse les obstacles. L’apôtre Jean en témoigne.


En Jean 20, 19 : « Le soir venu, ce même jour, le premier de la semaine, les portes de la maison où étaient les disciples étant fermées par peur des Juifs, Jésus vint et, debout au milieu d’eux, il leur dit : « Paix à vous ! »


Jean 20, 26 : « Et, huit jours après, ses disciples étaient de nouveau dans la maison, et Thomas avec eux. Jésus vint, les portes étant fermées, et debout au milieu d’eux, il dit : « Paix à vous ! »


Après la résurrection, Jésus a le don de force. Il est affranchi de la pesanteur de la matière. Il apparaît ou disparaît instantanément.


En Luc 24, 31 : « Alors leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent ; et il disparut de leur vue. »


En Luc 24, 36 : « Comme ils discouraient ainsi lui se trouva au milieu d’eux et leur dit : « Paix à vous ! »


Après la Résurrection Jésus a le don de gloire.


Il émet la lumière de sa gloire qui explique l’impression du Linceul de Turin et du Voile de Manoppello. Mais il voile cette lumière pour les disciples.


Il est le même dans sa présence mais différent dans son apparence. Les deux visages du Linceul de Turin et du Voile de Manoppello bien que parfaitement superposables (même personne au même moment) ne sont pas identiques (doute des disciples).


Marie de Magdala voit Jésus sans le reconnaître. Elle croit qu’elle a affaire au gardien du jardin. Elle ne le reconnaît que lorsque Jésus l’appelle par son prénom : « Marie ». En Jn 20, 14-16 : « 14Ce disant, elle se retourna et vit Jésus qui était là ; et elle ne savait pas que c’était Jésus. 15Jésus lui dit : « Femme, pourquoi pleurez-vous ? Qui cherchez-vous ? » Elle, pensant que c’était le jardinier, lui dit : « Seigneur, si c’est vous qui l’avez emporté, dites-moi où vous l’avez mis, et j’irai l’enlever. » 16Jésus lui dit : « Mariam ! » Elle, se retournant, lui dit en hébreu : « Rabbouni ! » c’est-à-dire : « Maître ».


Jésus ressuscité apparaît aux disciples d’Emmaüs. En Marc 16, 12 : « Ensuite il se montra sous une autre forme à deux d’entre eux qui cheminaient, se rendant à la campagne. » Ils ne le reconnurent pas, bien que cheminant avec lui. Ils ne le reconnurent qu’à la halte lorsque Jésus bénit et rompt le pain. Luc 24, 32 : « Et ils se dirent l’un à l’autre : « Est-ce que notre cœur n’était pas brûlant en nous, lorsqu’il nous parlait sur le chemin, tandis qu’il nous dévoilait les Écritures ? »


En Jean 21, 4 : « Le matin déjà venait : Jésus se tenait sur le rivage, mais les disciples ne savaient pas que c’était Jésus. » Les disciples n’ont rien pris pendant toute la nuit. Jésus leur dit de jeter le filet du côté droit de la barque. Ils prennent beaucoup de poisson et c’est à ce moment que se remémorant un évènement similaire Jean s’écrie : « C’est le Seigneur ! ». En Jean 21, 12 : « Jésus leur dit : « Venez déjeuner.» Aucun des disciples n’osait lui demander : « Qui êtes-vous ? », sachant que c’était le Seigneur. »


Après la résurrection, Jésus a le don d’impassibilité, il n’est plus mortel dans son humanité. En Actes 1, 9 : « Quand il eut dit cela, il fut élevé (de terre) sous leur regard, et un nuage le déroba à leurs yeux. »


Corps transfiguré


Après sa Résurrection, le corps de Jésus est une réalité physique. Il a une consistance. Ce n’est pas un hologramme.


Jésus permet à Thomas de le toucher en Jean 20, 27 : « Puis il dit à Thomas : « Porte ton doigt ici et vois mes mains, porte ta main et mets-la dans mon côté, et ne sois plus incrédule, mais croyant. »


Jésus, pour montrer qu’il n’est pas qu’un esprit mais qu’il a un corps se laisse toucher par ses disciples et mange avec eux en Luc 24, 36-43 : « 36Comme ils discouraient ainsi, lui se trouva au milieu d’eux et leur dit : « Paix à vous ! » 37Saisis de stupeur et d’effroi, ils croyaient voir un esprit. 38Et il leur dit : « Pourquoi êtes-vous troublés, et pourquoi des pensées s’élèvent-elles dans vos cœurs ? 39Voyez mes mains et mes pieds ; c’est bien moi. Touchez-moi et constatez, car un esprit n’a ni chair ni os, comme vous voyez que j’en ai. » 40Et ce disant, il leur montra ses mains et ses pieds. 41Comme ils ne croyaient pas encore à cause de leur joie et qu’ils étaient dans l’étonnement, il leur dit : « Avez-vous ici quelque chose à manger ? 42Ils lui donnèrent un morceau de poisson grillé. 43Il le prit et en mangea devant eux. »


Sens de la Résurrection de Jésus-Christ


A cause du péché originel, l’homme a quitté le jardin d’Eden et a perdu les dons préternaturels (Catéchisme de l’église catholique).


L’homme pécheur se retrouve mortel dans l’univers que nous connaissons. Il a deux « talents » la liberté et le temps. Le temps permet une connaissance progressive. La liberté permet de faire des choix. Le temps mesure le changement. La vie terrestre est un temps de formation, d’éducation.


Le Fils de Dieu nous accompagne non pas dans notre chute mais dans les conséquences de notre chute. Le Verbe va s’anéantir lui-même, prenant condition humaine par son incarnation. Bien plus il va s’abaisser encore, prenant sur lui le poids de nos péchés en portant sa croix et en mourant sur le bois de la croix. Jésus a pris sur lui la dette que nous avions envers Dieu à cause de nos errements. Il est l’agneau immolé offert en holocauste pour la rémission des péchés.


Jésus ressuscite le troisième jour revêtant un « habit de peau » transfiguré, libéré des lois physiques et biologiques du monde. La Résurrection de Jésus inaugure le monde nouveau d’où le mal a enfin disparu et avec lui la souffrance et la mort. Elle inaugure l’homme nouveau libéré du péché et de ses conséquences.


Saint Augustin :


« Adam est tombé, et en se brisant, pour ainsi dire, il a rempli de ses débris tout l’univers… Mais la miséricorde divine a rassemblé de partout les fragments, les a fondus au feu de sa charité, a reconstitué leur unité brisée ; œuvre immense, il est vrai, mais songez quel est l’ouvrier ! Il refait ce qu’il avait fait, il reforme ce qu’il avait formé ».


Maria Valtorta


D’Adam au Royaume de Dieu


Le mercredi 19 janvier Jésus guérit Faustina, la fille de la romaine Valéria, amie de Jeanne de Chouza.


« Mon peuple ! Tout vient d'Adam et Adam vient de mon Père. Tout est donc œuvre du Père, et j'ai le devoir de vous rassembler tous au Père. Et Moi, je te les conduis, Père saint, éternel, puissant, je te les amène les fils errants après les avoir rassemblés en les appelant avec les voix de l'amour, en les rassemblant sous ma verge pastorale semblable à celle que Moïse éleva contre les serpents dont la morsure était mortelle. Pour que Tu aies ton Royaume et ton peuple. Et je ne fais pas de différence entre les hommes parce qu'au fond de chaque vivant je vois un point plus brillant que le feu : l'âme, une étincelle qui vient de Toi, éternelle Splendeur. O mon éternel désir ! O mon inlassable volonté !


C'est cela que je veux, c'est de cela dont je brûle. Une terre qui tout entière chante ton Nom. Une humanité qui t'appelle Père. Une Rédemption qui les sauve tous. Une volonté fortifiée qui les rende tous soumis à ta volonté. Un triomphe éternel qui remplisse le Paradis d'un hosanna sans fin... Oh ! Multitude des Cieux !... Voici que je vois le sourire de Dieu... et ceci est une compensation pour toute la dureté des hommes.8 »


Trinité et union hypostatique


Jean prend la parole :


« Jean, qui a écouté la tête inclinée se souriant à lui-même, lève un visage lumineux et prend la parole : « Frères ! Cela donne le vertige. C'est vrai. Mais qui dit qu'il est nécessaire de faire directement l'ascension ? Cela, non seulement les petits enfants, mais les adultes eux-mêmes ne sauraient le faire. Seuls les anges peuvent s'élancer dans l'azur parce qu'ils sont libres de tout poids matériel. Et chez les hommes, il n'y a que les héros de la sainteté qui puissent le faire.9 »


« Nous en avons un exemple vivant qui, dans ce monde dégradé, sait être un héros de sainteté comme les anciens qui ont fleuri en Israël quand les Patriarches étaient des amis de Dieu et que la parole du Code éternel existait seule, mais obéie par toute créature droite. Jean, le Précurseur, enseigne comment on tente directement l'ascension. C'est un homme, Jean. Mais la Grâce que le Feu de Dieu lui a communiquée en le purifiant dès le sein de sa mère comme furent purifiées par un Séraphin les lèvres du Prophète (Is 6, 6-7), pour qu'il pût précéder le Messie sans laisser la puanteur de la faute d'origine sur le chemin royal du Christ, a donné à Jean des ailes d'ange, et la Pénitence les a fait grandir en supprimant en même temps ce poids d'humanité que sa nature d'être né de la femme lui avait conservé.


Voilà pourquoi Jean, de sa grotte où il prêche la pénitence – (grotte refuge d’Ennon) et par son corps où brûle l'esprit que la Grâce a épousé, peut se lancer jusqu'au sommet de l'arcade au-delà duquel est Dieu, le Très-Haut Seigneur notre Dieu et, dominant les siècles passés, le jour présent, l'avenir, il peut avec sa voix de prophète, avec son œil d'aigle qui peut fixer le soleil éternel et le reconnaître, annoncer : « Voici l'Agneau de Dieu, Celui qui enlève les péchés du monde » et mourir après ce chant sublime qui servira non seulement dans ce temps limité, mais dans le Temps sans limite, dans la Jérusalem pour toujours éternelle et bienheureuse, pour acclamer la Seconde Personne, pour Lui rappeler les misères humaines, pour Lui chanter l'hosanna dans les splendeurs éternelles.


Mais l'Agneau de Dieu, le Très Doux Agneau qui a quitté sa lumineuse demeure des Cieux, où il est Feu de Dieu dans un embrassement de feu - oh ! Éternelle génération, du Père qui conçoit par sa Pensée sans limite et parfaitement sainte son Verbe, et l'attire à Lui en produisant une fusion d'amour qui crée l'Esprit d'Amour où la Puissance et la Sagesse ont leur centre ! - mais l'Agneau de Dieu qui a quitté sa forme très pure, incorporelle, pour renfermer sa pureté infinie, sa sainteté, sa nature divine dans une chair mortelle, sait que nous ne sommes pas purifiés par la Grâce, que nous ne le sommes pas encore et Il sait que nous ne pourrons pas, comme l'aigle qui est Jean, nous lancer vers les hauteurs, vers le sommet où est Dieu, Un et Trin.


Nous sommes les petits moineaux du toit et de la route, nous sommes les hirondelles qui touchent l'azur mais se nourrissent d'insectes, nous sommes les calandres qui veulent chanter pour imiter les anges mais par rapport auxquels notre chant est le frémissement discordant des cigales en été. Cela, le doux Agneau de Dieu venu pour enlever les péchés du monde, le sait. Car s'il n'est plus l'Esprit Infini des Cieux, s'étant réduit à une chair mortelle, son infinité n'en est pas pour autant diminuée et il sait tout car sa sagesse est toujours infinie.10 »


« Et voici qu'alors il nous enseigne son chemin, le chemin de l'amour. Lui est l'Amour qui dans sa miséricorde pour nous s'est fait chair. Voici alors que cet Amour Miséricordieux crée pour nous le chemin que même les petits peuvent gravir. Et Lui, non par besoin personnel, mais pour nous l'apprendre, le parcourt le premier. Lui n'aurait même pas besoin d'ouvrir les ailes pour se fondre dans le Père. Son esprit, je vous le jure, est enfermé ici, sur cette misérable terre, mais il est toujours avec le Père, car Dieu peut tout, et Lui est Dieu. Mais il nous précède, en laissant derrière Lui les parfums de sa sainteté, l'or et le feu de son amour. Regardez son chemin. Oh ! Il arrive bien au sommet de l'arcade ! Mais comme il est tranquille et sûr ! Ce n'est pas une ligne droite, c'est une spirale. Un chemin plus long, et son sacrifice d'amour miséricordieux se manifeste dans cette longueur où Lui se tient par amour pour nous qui sommes faibles. Le chemin est plus long, mais plus adapté à notre misère. La montée vers l'amour, vers Dieu, est simple comme l'Amour lui-même est simple.


Mais c'est une route vers les profondeurs car Dieu est un abîme que je dirais impossible à rejoindre si Lui ne s'était pas abaissé pour se faire rejoindre, pour se sentir baiser par les âmes amoureuses de Lui. (Jean parle et pleure, tout en souriant, dans l'extase de dévoiler Dieu). Elle est longue la voie simple de l'amour car l'Abîme qui est Dieu est sans fond et si grand que quelqu'un pourrait y avancer autant qu'il le voudrait. Mais l'Abîme admirable appelle notre abîme misérable. Il nous appelle par ses lumières et dit ; « Venez à Moi ! »


Oh ! Invite de Dieu ! Invite du Père ! Écoutez ! Écoutez ! Les Cieux sont restés ouverts car le Christ en a ouvert toutes grandes les portes. Il a mis à les tenir ainsi ouvertes les anges de la Miséricorde et du Pardon pour qu'en attendant l'effusion de la Grâce sur les hommes, il s'en écoulât au moins des lumières, des parfums, des chants capables de séduire saintement les cœurs humains, pour que viennent vers nous les paroles pleines de suavité. C'est la voix de Dieu qui parle et la Voix dit : « Votre enfance ? Mais c'est votre meilleur trésor ! Je voudrais que vous deveniez tout à fait petits pour avoir en vous l'humilité, la sincérité et l'amour des petits enfants, le confiant amour des tout petits envers le père. Votre impuissance ? Mais c'est ma gloire !11 »


« Oh ! Venez. Je ne vous demande même pas que vous éprouviez par vous-mêmes le son des pierres, bonnes ou mauvaises. Mais donnez-les-moi ! Je ferai le choix et vous, vous vous reconstruirez. L'escalade vers la perfection ? Oh ! Non, mes petits enfants. Ici, la main dans la main de mon Fils, votre Frère, maintenant et ainsi, à ses côtés, montez. Monter ! Venir à Toi, Éternel Amour ! Prendre ta ressemblance, c'est-à-dire l'Amour !


Aimer ! Voici le secret !… Aimer ! Se donner… Aimer ! S’anéantir... Aimer ! Se fondre... La chair ? Ce n'est rien. La douleur ? Rien. Le temps ? Rien. Le péché lui-même s'annihile si je le fonds dans ton feu, ô Dieu ! Il n'y a que l'Amour. L'Amour ! L'Amour que nous a donné le Dieu Incarné, nous pardonnera tout, Et aimer, c'est l'acte que nul ne sait mieux faire que les tout petits. Et personne n'est plus aimé qu'un tout petit.


O toi que je ne connais pas, mais qui veux connaître le Bien, pour le distinguer du Mal, pour posséder l'azur, le Soleil céleste, tout ce qui est joie surnaturelle, aime et tu l'auras. Aime le Christ. Tu mourras à la vie d'ici-bas mais tu ressusciteras en ton esprit. Avec un esprit nouveau, sans avoir besoin d'utiliser les pierres, tu seras pour l'éternité un feu immortel. La flamme monte. Il n'y a pas besoin d'escalier ni d'ailes pour monter. Libère ton être de toute construction, mets en toi l'Amour. Tu deviendras une flamme. Laisse cela arriver sans aucune restriction.


Excite, au contraire, la flamme en y jetant pour l'alimenter tout ton passé de passions, de connaissances. Ce qu'il y aura de moins bon se détruira dans la flamme et ce qui est déjà métal noble se purifiera. Jettetoi, ô frère, dans l'amour actif et joyeux de la Trinité. Tu comprendras ce qui maintenant te semble incompréhensible, car tu comprendras Dieu qui n'est compréhensible que pour ceux qui se donnent sans mesure à son feu sacrificateur. Tu te fixeras enfin en Dieu en un embrassement de flamme, en priant pour moi, le tout petit du Christ qui a osé te .parler de l'Amour.»


Tout le monde est sidéré: apôtres, disciples, fidèles... L'interpellé est pâle, alors que Jean est pourpre, pas tant par la fatigue que par l'amour.


Enfin Étienne pousse un cri : « Bénis es-tu ! Mais dis-moi qui tu es ? »


Jean a une attitude qui me rappelle beaucoup l'attitude de la Vierge à l'Annonciation. Il dit doucement, en se courbant comme s'il adorait Celui qu'il nomme : « Je suis Jean. Tu vois en moi le plus petit des serviteurs du Seigneur. »


« Mais, qui a été ton maître auparavant ?


Personne d’autre que Dieu, puisque j’ai reçu le lait spirituel de Jean, que Dieu a sanctifié d’avance, je mange le pain du Christ, le Verbe de Dieu, et je bois le feu de Dieu qui me vient des Cieux. Gloire au Seigneur !12 »


Participation de la créature à la Rédemption


En premier il faut citer Marie, la seule créature conçue sans une tache. C’est ce que rapporte Maria Valtorta dans ces paroles de Jésus.


« Vous ne savez pas à quel point s'adoucit la Justice du moment qu'elle a la Femme comme collaboratrice.13 »


Mais tout homme peut être corédempteur…


« Moi, à présent, je vais vous dire une vérité qui semblerait à mes ennemis un blasphème. Mais vous, vous êtes mes amis. Je parle spécialement pour vous, disciples que j'ai déjà choisis et puis, pour vous tous qui m'écoutez. Je vous dis : les anges, esprits purs, et parfaits, qui vivent dans la lumière de la Très Sainte Trinité et, en Elle, sont comblés de joie, ont, dans leur perfection et reconnaissent de l'avoir, une infériorité par rapport à vous qui êtes si loin du Ciel. Ils ont l'infériorité de ne pouvoir se sacrifier et souffrir pour coopérer à la rédemption de l'homme. Et qu'en pensez-vous ? Dieu ne prend pas un ange pour lui dire : « Sois le rédempteur de l'humanité ». Mais Il prend son Fils. Et sachant bien que ce Sacrifice, tout en ayant une valeur incalculable, et que son pouvoir soit infini, Il sait qu'il lui manque quelque chose - car sa bonté de Père ne veut pas faire de différence entre le Fils de son amour et les fils de sa puissance - il manque quelque chose à la somme des mérites qu'il faut opposer à la somme des péchés que d'heure en heure l'humanité accumule. Mais Il ne prend pas d'autres anges pour combler la mesure et Il ne leur dit pas : « Souffrez pour imiter le Christ », mais c'est à vous qu'Il s'adresse, à vous les hommes. Il vous dit : « Souffrez, sacrifiez-vous, soyez semblables à mon Agneau. Soyez corédempteurs... » Oh ! Voici que je vois des cohortes d'anges qui, cessant un instant de tourner dans une extase d'adoration autour de la Trinité qui est leur Centre s'agenouillent tournés vers la terre et disent : « Bénis soyez vous vous qui pouvez souffrir avec le Christ et pour le Dieu éternel, le nôtre et le vôtre ! »


Beaucoup ne comprendront pas encore cette grandeur. Elle est trop au-dessus de l'homme. Mais quand l'Hostie sera immolée quand le Grain éternel ressuscitera pour ne plus jamais mourir après avoir été moissonné, battu, dépouillé et enseveli dans les entrailles du sol, alors viendra l'Illuminateur superspirituel et Il éclairera les esprits, même les plus lents, demeurés cependant fidèles au Christ Rédempteur, alors vous comprendrez que je n'ai pas blasphémé, mais que je vous ai annoncé la plus haute dignité de l'homme : celle d'être corédempteur, même si d'abord il n'était que pécheur. En attendant, préparez-vous à cette destinée avec pureté de cœur et d'intention. Plus purs vous serez et plus vous comprendrez. Car l'impureté, quelle qu'elle soit, est toujours une fumée qui obscurcit et alourdit la vue et l'intelligence.14 »


Charité et co-rédemption des hommes


« Voici, c'est Moi qui vous le dis. Le plus pauvre des hommes peut être le plus riche et faire du bien à une quantité innombrable de frères s'il sait aimer jusqu'au sacrifice. Moi, je vous le dis : même si vous n'avez plus une bouchée de pain, un calice d'eau, un lambeau de vêtement, vous pouvez toujours faire du bien. Comment ? En priant et en souffrant pour les frères. Faire du bien à qui ? À tous. De quelle façon ? De mille manières toutes saintes car si vous savez aimer, vous saurez comme Dieu agir, enseigner, pardonner, gouverner, et comme l'Homme-Dieu racheter.15 »


Mort de Jésus pour chaque homme


Aidés par une femme de Tersa, En chemin, Jésus parle à Judas :


« Judas, regarde-moi ! Sous peu mon Sang sera répandu pour les péchés des hommes. II ne m'en restera pas une goutte. Le boiront la terre, les pierres, les herbes, les vêtements de mes persécuteurs et les miens... le bois, le fer, les cordes, les épines du nabacà… et le boiront les esprits qui attendent le salut... Est-ce que toi seul tu ne veux pas le boire ? Moi, pour toi seul, je donnerais tout le Sang que j'ai.16 »


Jésus dit à Judas ce qu’il dira à Brigitte de Suède : « Je t’aime d’un amour infini ; plutôt que d’être privé de ton âme, j’endurerais ma passion et ma mort pour toi seul. »


Jésus dit à Judas : « Il n'y a que Dieu qui puisse agir de Lui-même.17 »


« C'est que je suis pour eux un père pour leur âme, et celle-ci m'appartient, non pendant le temps qui passe, mais pendant l'éternité qui demeure. Si je pouvais le dire de tout homme que de Moi, la Vie, il tire la vie pour sortir de la mort !18 »


« Vous m'êtes plus chers que si vous étiez les fils de mes entrailles, car vous êtes les fils de mon esprit. Votre esprit, je l'ai amené à la Vie, et je le ferai encore plus.19


Suprématie de l’amour sur la haine


Mari Valtorta rapporte les paroles de Jésus :


« Je ne peux que vous montrer le Ciel. Je ne peux que vous enseigner la grande sagesse de la résignation en vous promettant le futur Royaume. N'ayez jamais de haine, pour aucune raison. La Haine est puissante dans le monde, mais la Haine a toujours une limite. L'Amour n'a pas de limite pour sa puissance ni dans le temps. Aimez donc, pour que l'Amour vous défende et vous réconforte sur la terre et vous récompense au Ciel.20 »


Soyez parfaits comme mon Père est parfait


« Quand j’ai dit21 : « Soyez parfaits comme mon Père est parfait », ce n’était pas une parole vaine ou exagérée.


L’homme était sur le point d’être élevé à nouveau à l’état de grâce. C’est donc à bon droit que je pouvais vous laisser ce commandement de perfection. Car vous avez été créés pour la perfection. Et ce désir des justes de parvenir à la perfection est un désir spirituel qui provient directement de Dieu, qui vient vous en donner le commandement : « Marche en ma présence et sois parfait (Genèse 17, 1) ». De façon plus développée bien qu’implicite, je vous le répète par les lois du Sinaï, les leçons des Écrits de Sagesse, les paroles des patriarches, des prophètes, de tous les hommes inspirés à travers lesquels je parle. Et enfin, de la manière la plus directe et la plus explicite qui soit, par mon commandement : « Soyez parfaits comme votre Père est parfait ». Et, en écho de ma Parole éternelle, il se retrouve dans les paroles de mes saints, à partir de saint Pierre.


328 – « Soyez parfaits », ai-je dit, pour libérer l’esprit des hommes de l’Antiquité de ce sentiment de crainte angoissée qui leur interdisait de penser être dignes de ressembler à leur Père. Pendant un trop grand nombre de siècles, le Très-Haut était à leurs yeux le Dieu terrible, et l’amour comme l’espérance et la foi tremblaient de peur devant l’immensité sévère de Dieu. Mais voici venu désormais le temps de la miséricorde, du pardon, de la paix, de l’amitié, du rapport de père à enfant avec Dieu. C’est la raison du commandement de l’infinie perfection : « Soyez parfaits comme votre Père est parfait », accompagné de l’assurance implicite qui vous encourage à l’oser « car, si vous le voulez, vous pouvez le devenir ».


Dieu ne fait pas d’actes inutiles et ne prononce pas de paroles futiles. C’est pourquoi je n’ai donné aucun vain commandement ni suscité aucun vain élan à vos cœurs par ce commandement. J’ai réveillé en vous un désir attiédi que mon Père et moi avions déposé, bien vivant, dans l’âme humaine ; l’homme aurait dû le transmettre à ses descendants avec tous les autres dons de Dieu : le désir de posséder Dieu, d’en jouir au ciel après une vie passée à son service. Ce désir ravivé aurait été vain s’il n’avait dû devenir réalité. Mais les créatures peuvent atteindre cette réalité. C’est même le désir de Dieu qu’ils y parviennent. C’est pour cette raison que Dieu laisse au fond de l’âme — même chez l’homme le plus sauvage — un souvenir de Dieu grâce auquel il lui sera possible d’atteindre son but, comme elle le peut et dans un futur plus ou moins lointain : la connaissance de Dieu, qui est béatitude, pour l’avoir aimé et servi le mieux possible, pour ensuite le posséder.


La plupart des âmes ont beau vivre d’une manière qui semble démentir mon affirmation, cela ne contredit pas pour autant mes paroles: cela prouve plutôt à quel point l’homme est perverti dans ses affections et ses volontés, à cause de ses alliances avec le Mal. En vérité, nombreux sont ceux qui étranglent leur âme par la corde des vices et des péchés, après l’avoir rendue esclave de Satan à qui ils se sont alliés. Ils l’étranglent définitivement pour ne plus l’entendre crier et pleurer en rappelant que le Mal n’est pas permis, et qu’un châtiment attend ceux qui s’y livrent.22 »


1.2 Du monothéisme à la mort de Dieu


1.2.1 Islamisme


L'islam


L’islam (« la soumission ») défend le monothéisme absolu. La parole de Dieu (Allah) est révélée, au VIIe siècle en Arabie, à Mahomet. Cette parole est recueillie dans le Coran. Les adhérents de l'islam le considèrent comme le dernier prophète de Dieu.


En 2015, le nombre de musulmans dans le monde est estimé à 1,8 milliard, soit 24% de la population mondiale, ce qui fait de l'islam la deuxième religion du monde après le christianisme et devant l'hindouisme. L’islam se répartit en différents courants, dont les principaux sont le sunnisme, qui représente 90 % des musulmans, le chiisme et le kharidjisme.


L'islam est, chronologiquement parlant, le troisième grand courant monothéiste de la famille des religions abrahamiques, après le judaïsme et le Christianisme, avec lesquels il possède des éléments communs. Le Coran reconnaît l'origine divine de l'ensemble des livres sacrés de ces religions, tout en estimant qu'ils seraient, dans leurs interprétations actuelles, le résultat d'une falsification partielle : les Feuillets d’Abraham, la Tawrat (le Livre de Moïse identifié à la Torah), le Zabur de David et de Salomon (identifié au Livre des Psaumes) et l'Injil (l'Évangile de Jésus).


L'islam accorde une grande importance à la Sunna de Mahomet, dont la tradition musulmane a rapporté des paroles, faits et gestes. Ces récits, appelés hadîths, auxquels se réfèrent la majorité des musulmans pour l'établissement de règles juridiques, permettent de codifier la foi et la pratique musulmane. Les différentes branches de l'islam ne s'accordent pas sur les compilations de hadiths à retenir. Le Coran et les hadiths dits « recevables » sont deux des quatre sources de la loi islamique (la charia), les deux autres étant le consensus et l'analogie.


L’islam, comme le judaïsme et le christianisme, reconnaît Abraham.


L’Islam reconnaît le personnage de Jésus, un prophète sans péché.


Histoire


Le récit des origines est composé a posteriori. Il vise à légitimer le pouvoir musulman confronté à ses propres divisions et à la splendeur des empires passés. L’histoire est construite au IXe et Xe siècles.


L'islam est apparu en Arabie au VII siècle sous l'impulsion de Mahomet (570 - 632). Un siècle après sa mort, un empire islamique s'est étendu depuis l'océan Atlantique à l'ouest jusqu'à l'Asie centrale à l'est. L'islam naît dans un contexte de « violence endémique ». De nombreuses batailles caractérisent cette période. Dès le premier calife, Abou Bakr, une guerre est menée par des arabes qui défendent leurs croyances ancestrales. La mort du troisième calife entraîne une guerre civile parmi les musulmans.


Cette période d'expansion territoriale et de construction politique du califat voit se mettre en place la religion islamique, ses dogmes, ses normes et ses rites. Le dogme s’est développé à partir du califat d'Ali, quatrième calife dans la seconde moitié du VIIe siècle.


Le nom de Mahomet apparait à la fin du VIIe siècle. Cette période est aussi celle de la rédaction du Coran qui est stabilisé au VIII° siècle. Le califat abbasside voit se mettre en place une fixation de la religion musulmane. Durant celui-ci (approximativement du IXe au XIe siècle de l'ère commune), la sîra et les hadiths sont mis par écrits.


Après l'éclatement politique du premier califat, des dynasties rivales réclament la conduite du monde musulman. Cependant, les empires des califes abbasides, l’Empire moghol et les Seldjoukides étaient parmi les plus grands et les plus puissants au monde.


Aux XVIIIe et XIXe siècles, plusieurs régions islamiques tombèrent sous les puissances impériales européennes. L'islam ottoman est influencé par la pensée occidentale et connaît plusieurs réformes tandis que naît le wahhabisme, prônant un retour aux sources.


L’Islam est affecté par l’idéologie communisme. Les intérêts occidentaux dans des régions islamiques riches en gaz et pétrole donnent de l’importance à l’Islam.


Démographie et géographie


En 2015, le nombre de musulmans dans le monde est estimé à 1,8 milliard, soit 24 % de la population mondiale. La diffusion de l'islam, hors du monde arabe, s'explique par la préférence communautaire, les migrations et le prosélytisme. L'islam est aujourd'hui la religion ayant la plus forte croissance démographique. Si les tendances démographiques actuelles se poursuivent, l'islam pourrait devenir la première religion au monde d'ici 2070. Cette croissance rapide s'explique essentiellement par un taux de fécondité plus élevé permettant un rajeunissement de la population.


L'islam est la seule religion dont le nom figure dans la désignation officielle de plusieurs États, sous la forme de « République islamique ». Il s'agit alors officiellement de la religion d’Etat. Toutefois, ces républiques ne sont pas les seules, plusieurs États mélangent le droit des anciens pays colonisateurs avec le droit religieux.


Il peut se produire une confusion entre Arabes et musulmans, principalement à cause de deux facteurs : l'origine arabe de l'islam et la place centrale qu'occupe la langue arabe dans cette religion. Il y a environ 422 millions d'Arabes, dont la grande majorité est musulmane. En réalité, seulement 20 % des musulmans vivent dans le monde arabe. Un cinquième de ceux-ci sont situés en Afrique subsaharienne, et la plus grande population musulmane du monde est en Indonésie, suivie par le Pakistan. D'importantes communautés existent au Nigéria, au Bangladesh, en Afghanistan, en Inde, en Iran, en Chine, en Europe, dans l'ex-Union soviétique, et en Amérique du Sud. Il y a 3,3 millions de musulmans aux Etats-Unis (soit 1 % de la population américaine) et 2,1 millions de musulmans « déclarés » en France (soit 3,2 % de la population française) selon l'INED et l'INSEE.


Au début du XXIe siècle, l'athéisme est, selon certains sociologues, en forte progression dans des pays traditionnellement musulmans. Ce phénomène s'observe principalement au Maghreb, en Égypte et au Soudan.


Cinq piliers de l'islam


Ces cinq piliers sont la base de la pratique religieuse de tous les musulmans, qu'ils soient sunnites (90 % des musulmans) ou chiites.


La déclaration de foi représente une partie du credo islamique. Elle consiste en une phrase brève : « Je témoigne qu’il n’y a de véritable divinité qu'Allah et que Mouhamed est Son messager. ».


La prière canonique se fait cinq fois par jour.


Le jeûne a lieu lors du mois de ramadan.


L'aumône légale doit être faite envers les nécessiteux si on est imposable. Il s’agit d’un prélèvement obligatoire de 2,5 %.


Le pèlerinage consiste à se rendre à La Mecque au moins une fois dans sa vie, si on en a les moyens matériels et physiques.


Les croyances de la foi musulmane


La définition de la foi musulmane découle des textes du Coran ou des hadiths. Sans être exhaustifs, ces derniers définissent la croyance (ou la foi) par : « La foi (imân) est que tu croies (1er) en Dieu, (2e) en Ses anges, (3e) en Ses livres, (4e) en Ses messagers, (5e) en la réalité du jour dernier, et (6e) que tu croies en la réalité de la destinée, qu'elle soit relative au bien ou au mal ».


Dans la jurisprudence religieuse, l'adhérent à l'islam est nommé mouslim (musulman, circoncis de la chair) et l'adhérent à l'imane est nommé mou'min (croyant, circoncis du cœur), sans pour autant faire de dissociation entre les deux car ces deux termes sont considérés par l'islam comme indissociables et complémentaires.


Dans l'islam, la croyance et la pratique, le fond et la forme, sont intimement liées. En effet, les versets coraniques décrivent souvent le croyant mou'min comme étant « celui qui croit et pratique de bonnes œuvres ». Dans la pratique, cela n'exclut pas la présence de croyants ne pratiquant pas (considérés comme « pécheurs »), ou des pratiquants ne croyant pas (considérés comme « hypocrites » par l'islam). Pour l'islam, les actes sont le reflet de la foi et ils ne valent que selon leurs intentions. Les rites sont utiles s'ils sont accomplis avec sincérité.


Allah


Allah (avec l'article agglutiné) est le terme sans pluriel, ni genre, utilisé par les musulmans et arabophones chrétiens et juifs en référence à Dieu. L’islam croit en un dieu unique, créateur de toute chose et maître du jour du Jugement Dernier. Le Coran ayant été rédigé en langue arabe, c'est donc naturellement le terme Allah qui est utilisé pour désigner le dieu unique, créateur, omniprésent et omniscient. En particulier, pour se convertir à l’islam, la profession de foi islamique, appelée la Chahada, énonce : « J'atteste qu'Il n'y a pas de divinité si ce n'est Dieu (Allah) et que Mohammed est Son messager »


Certains passages coraniques rappellent que le nom Allah désignait pour les Mecquois avant la période islamique le Dieu créateur. Le terme Ilah apparaît, précédé de l’article, dans la poésie préislamique comme un nom divin impersonnel et signifie le dieu évoqué dans le contexte (déjà mentionné, par exemple…). Cette littérature montre aussi l’existence de la contraction en Allah. Le terme Allah est attesté dans les poèmes des tribus arabes chrétiennes d'Arabie comme les Ghassanides et les Tanukhides. Une inscription du VIe siècle trouvée à Umm al-Jimal atteste de l’usage de ce nom. Dans une inscription chrétienne datant de 512, les références à Allah sont en arabe et en araméen, soit « Allah » et « Alaha ». L'inscription commence par la déclaration « Par le secours d'Allah ». Le nom Allah était donc utilisé par les chrétiens avant l’islam.


Allah est présent dans le Coran mais ce texte n’a pas pour but d’exposer les attributs d’Allah. Il est regardé par les musulmans comme la Parole de Dieu, celui-ci y demeure inaccessible bien que ces « perfections transcendantes » soient évoquées. Dans le Coran, certains versets montrent une description anthropomorphique d’Allah. Il a une face, des mains, des yeux... Ces descriptions ont fait l’objet de débats exégétiques et théologiques. S’appuyant sur les hadiths d’une part et sur le tafsir de l’autre, la théologie s’est penchée sur la question du divin, de son unicité et de sa justice. La question du rapport entre l’essence divine et ses attributs est particulièrement sensible, certains traditionalistes refusant toutes recherches rationnelles.


Anges


Le Coran affirme l'existence des anges qui sont les ambassadeurs de Dieu dont ils exécutent ou transmettent les ordres (Coran, sourate 35, verset 1).


Le Coran parle de la chute d'Iblis dans plusieurs sourates. Une autre sourate fait allusion à Harout et Marout, anges déchus pour avoir succombés aux plaisirs de la chair. Ils sont enfermés dans une fosse.


Les archanges Gabriel, Michel et Raphaël jouent des rôles d'une importance considérable. À leur tête, l'archange Gabriel est chargé de la révélation (coranique entre autres). L'archange Michel est chargé de la pluie en laquelle il y a vie pour la terre, les plantes et les animaux. L'archange Raphaël est chargé de souffler dans la trompe en laquelle il y a vie des êtres après leur mort.


Existence des djinns


La plupart des musulmans croient en l'existence des djinns (sourate al-jinn). Divinités pré-islamiques, les djinns sont, pour l'islam, des créatures créées pour adorer Allah. Ils sont invisibles mais sont capables de prendre forme humaine ou animale. Les djinns peuvent être démoniaques ou angéliques. Les djinns ressemblent généralement à la société humaine et peuvent également appartenir à différentes religions.


Diable et Satan


Il y a un débat au sein de l'islam au sujet d'Iblis (le diable) sur l'appartenance de Satan aux djinns, ou à son statut particulier d'ange déchu. Le Coran semble contradictoire sur ce point. Les salafistes (tenants du dernier avis) fondent leur position sur la lecture de la sourate Al-Baqara, alors que les soufis (tenants du premier avis) fondent la leur sur celle de la sourate Al-Kahf.


Si Iblis est présenté par le texte coranique tantôt comme un ange, tantôt comme un djinn, la majorité des commentateurs du Coran, le considère comme un ange déchu devenu l'un des djinns. L'islam reconnaît l'existence de divers satans subordonnés. Ils causent du tort et incitent les humains à pécher.


Écritures


L'islam reconnait plusieurs textes comme étant des textes révélés.


Les plus connus sont le Coran révélé à Mahomet, la Torah révélée à Moïse, les Psaumes révélés à David, les Évangiles révélées à Jésus. Il y a aussi des références aux feuillets d'Abraham et de Moïse dans le Coran.


Selon les musulmans, le Coran est le dernier des livres révélés, car Mahomet est pour eux le dernier prophète et, de toutes ces écritures révélées, seul le texte du Coran serait demeuré intact. Le texte des autres livres révélés aurait été falsifiés sur Terre, mais préservés dans les cieux.


Révélation du Coran


Le Coran, signifiant « la récitation » est le principal texte sacré de l'islam. Il contient 114 sourates, commençant par la sourate fatiha-al-kitab et se terminant par la sourate Al-Nas. Pour les sunnites, il reprend verbatim la parole du Dieu unique. Ce livre est le plus ancien document littéraire, complet en arabe connu jusqu'à ce jour. La tradition musulmane le présente comme un ouvrage en arabe « clair » ou « pur », avec le caractère spécifique d'inimitabilité dans la beauté et dans les idées.


Pour les musulmans, le Coran regroupe les paroles d'Allah, révélations faites au dernier prophète et messager de Dieu Mahomet à partir de 610–612 jusqu'à sa mort en 632 par l'archange Gabriel.


Selon les traditions, Mahomet est analphabète jusqu'à l'âge avancé de 40 ans, il n'est pas celui qui a mis par écrit le Coran. Durant la vie de Mahomet, la transmission des textes se faisait de manière orale.


Peu après la mort de Mahomet (en 632), un premier recueil du Coran fut compilé sous l'autorité du premier calife et beau-père de Mahomet, Abou Bakr As-Siddiq. Beaucoup de compagnons de Mahomet, ayant mémorisé le Coran par cœur, furent tués à la bataille d’Al-Yamama, À la demande d'Omar ibn al-Khattâb, Le calife met le scribe du prophète Zayd ibn Thâbit à la tête d'une commission ayant pour mission de réunir tous les passages récités de son vivant afin de les sauvegarder dans un écrit déposé entre les mains de sa fille Aïcha, veuve de Mahomet.


Le troisième calife, Othmân ibn Affân (644-656), à la suite de divergences de récitations survenues entre Irakiens et Syriens, aurait demandé à Hafsa de lui prêter le manuscrit en sa possession afin de fixer un texte unique et officiel à partir de cette édition et d'expédier des copies reliées dans les différentes provinces musulmanes. Afin d'éliminer tout risque d'erreur et de parer à toute éventuelle contestation, la commission n'accepta que les écrits qui avaient été rédigés en présence de Mahomet et exigea deux témoins fiables à l'appui, qui avaient réellement entendu Mahomet réciter les versets en question.


La plupart des musulmans ont un grand respect pour le Coran et font les ablutions, c'est-à-dire se lavent comme pour faire les prières, avant de le toucher et de le lire.


Dogme de l'arabité


Le dogme de l'arabité proclame que le Coran a été révélé à Mahomet dans sa langue : « en une langue arabe très claire. » (Coran, sourate 26, verset 195).


De nombreux emprunts à d'autres langues sont présents dans le Coran. Certains de ces mots étaient déjà considérés comme obscurs au VIIe siècle. Elle englobe toutes les langues des pays limitrophes de l’Arabie, celles qui appartiennent à la famille sémitique : l’akkadien, l’araméen, l’hébreu, le syriaque, l’éthiopien, le nabatéen, le sudarabique, et les langues non sémitiques des Empires grec, romain et perse.


Toutefois, après la mort de Mahomet, les courants conservateurs de l'islam ont exprimé un refus catégorique de traduire le Coran considérant que la traduction n'est plus la parole de Dieu. Le dogme du caractère inimitable du Coran, transcription écrite de la parole divine, a longtemps servi à s'opposer aux traductions.


Dogme de l'inimitabilité


Les musulmans proclament que le Coran est un miracle et qu'aucune parole humaine ne saurait le surpasser en beauté. Son inimitabilité sert le double objectif de prouver l'authenticité de l'origine divine du Coran et la prophétie de Mahomet à qui il a été révélé comme messager pour le genre humain. Depuis le IIIe siècle de l'hégire ce concept est devenu un dogme. Le terme utilisé pour définir l'inimitabilité de celui-ci n'est attesté qu'à partir du IXe siècle.


Les bases du dogme sont présentes dans le texte coranique où plusieurs versets évoquent l'incapacité des hommes à frustrer la volonté d'Allah. Plusieurs versets sont des défis à produire « quelque chose comme ce Coran ». « L'idée, bien entendu, est que ce défi réduirait les adversaires au silence puisque la révélation ne peut venir que de Dieu ».


Les prophètes


Les musulmans considèrent que les prophètes sont une part importante de leur foi. Pour l'islam, le prophète est à la fois quelqu'un qui proclame un message divin et quelqu'un qui présente une législation (Charia). À la différence du prophète biblique, Mahomet ne prédit pas l'avenir, à l'exception d'un éventuel futur triomphe de l'islam.


La prophétie coranique est la seule transmission d'une révélation.


Pour l'islam contemporain majoritaire, tous les prophètes d'Allah ont fait valoir un bon comportement et une conduite exemplaire. Cette croyance tardive ne provient pas du Coran et sa mention est rare dans la Sunna. Le Coran évoque des fautes commises par plusieurs prophètes, dont Adam, Moïse, David et Mahomet, lui-même. Le Coran ne défend donc en rien le dogme de l'impeccabilité des Prophètes. Cependant pour l’islam, Jésus est un prophète qui n’a pas péché.


Du point de vue musulman, tous les prophètes ont appelé à l'islam conçu comme la religion naturelle. Pour le Coran, Adam aurait possédé l'intégralité du message divin mais que celui-ci se serait altéré au fur et à mesure des générations. Ces altérations ont été accompagnées de reprises par les prophètes appelant un retour au monothéisme originel. Ce schéma est devenu systématique chez les hérésiographes.


Prophétie de Mahomet


Il est possible de faire une histoire des représentations de Mahomet, mais pas une biographie historique au sens moderne du terme. L’ensemble des données non islamiques sur la vie de Mahomet ne dépassent pas une page.


Le chef religieux, politique et militaire arabe Mahomet, dont le nom est parfois aussi transcrit par Mohammed, Muhammad, etc. est le fondateur de l'islam et de l'oumma, la « matrie » en quelque sorte (sans aucune idée de communautarisme, mais au contraire d'universalisme). Il est considéré comme le dernier prophète du monothéisme par les musulmans et il n'est reconnu comme prophète que par cette congrégation. Ils ne le considèrent pas comme le fondateur d'une nouvelle religion, mais pensent qu'il est le dernier d'une lignée de prophètes de Dieu et considèrent que sa mission est de restaurer la foi monothéiste originale d'Adam, Abraham et d'autres prophètes, foi qui avait été corrompue par l'homme au cours du temps.


Sunna et hadiths


Le Coran établit l'importance de la sunna (« voie », « chemin » ou « tradition ») de Mahomet qui est racontée par des transmissions de ses paroles, faits et gestes, approbations, récits appelés hadîths. Les hadiths sont considérés comme des exemples à suivre par la majorité des musulmans. Les écoles de jurisprudence madhhabs considèrent les recueils de hadiths comme des instruments importants permettant de déterminer la sunna, la « tradition » musulmane. Le hadith était à l'origine une tradition orale qui rapportait les actions et coutumes de Mahomet.


Ces recueils sont, encore aujourd'hui, pris comme références dans les sujets en rapport avec l'histoire de l’Islam. Les hadiths dit « authentiques » sont admis par l'ensemble des musulmans sunnites. Comme leur nom l'indique, les sunnites considèrent les hadiths constituant la sunna comme des suppléments et des clarifications essentielles au Coran. Dans la jurisprudence islamique, le Coran contient le germe de nombreuses règles de comportement attendues d'un musulman.


Résurrection et jugement dernier


Le jour du jugement : Il surviendra après la fin du monde dont seul Dieu connaît l'échéance. La durée sera de 50.000 ans. La terre et les cieux seront autres. Allah jugera les gens un par un.


Les étapes seront :


- La résurrection physique avant le jugement ;


- Le rassemblement de tous gens en un lieu pour se faire juger ;


- L'exposition des actes bons ou mauvais ;


- La rétribution en fonction de leurs actes ;


- La balance par comparaison des actes bons contre mauvais ;


- Le pont, reliant la nouvelle Terre aux abords du paradis, dressé au-dessus de l'enfer dans lequel, selon l'interprétation majoritaire, les « infidèles » chuteront ;


- Le bassin dont boiront les musulmans pieux avant d'entrer au paradis ;


- L'intercession des prophètes et des pieuses personnes pour les auteurs de grands péchés, qui méritent un châtiment ;


- L'enfer, endroit du châtiment des infidèles ;


- Le paradis, demeure de félicité éternelle réservée aux personnes unifiant Dieu, ainsi qu'aux personnes sincères ;


- La vision de Dieu par les croyants sans notion de distance et sans qu'il y ait un doute sur cette vision.


La majorité des musulmans croient à la question, au supplice et à la félicité de la tombe. Ceci n'est pas mentionné dans le Coran mais dans la Sunna. Selon cette dernière, après la mort, toute personne sera questionnée dans sa tombe par deux anges du nom de Mounkar et Nakir : « Qui est ton Seigneur ? Qui est ton prophète ? Quelle est ta religion ? ». Les musulmans pieux répondront correctement à ces questions et auront la félicité dans leur tombe, tandis que les non-musulmans et certains musulmans désobéissants n'y répondront pas correctement et seront châtiés.


Retour de Isâ et des Yajûj et Majûj


Selon les commentateurs musulmans, le Coran dit que Isa (Jésus de Nazareth) est un prophète comme Mahomet ; qu'il n'a pas été tué ni crucifié mais qu'il a « été élevé vers Dieu » ; et qu'un « autre individu qui lui ressemblait lui fut substitué ».


Dans la croyance musulmane, Jésus reviendra à la fin des temps pour « tuer » l'Antéchrist. La seule mention coranique d'un retour d'ʿĪsā se trouve dans la sourate XLIII qui fait l'objet de plusieurs lectures. Pour Pons et Hilali, Jésus juge le monde à la fin des temps. Cette tradition est particulièrement présente dans le corpus des hadiths. Pour Reynolds, selon une tradition du début de l'islam, Jésus remettra alors l'islam en place et luttera contre les chrétiens et les juifs. Pour ces traditions, « il tuera les porcs, brisera la croix, détruira les synagogues et les églises, et tuera les Chrétiens sauf ceux qui croiront en lui ». Son retour sur terre, en tant que Massih (Messie) musulman, est le signe de la fin du monde et du Jugement dernier tandis que beaucoup de hadiths le présentent comme le principal compagnon du Mahdi, Sauveur de la fin des temps.


Prédestination du bien et du mal


Dans la compréhension musulmane, la prédestination du bien et du mal se rapproche du sentiment antique du fatum. Elle consiste à croire que tout ce qui se produit dans ce monde est prédestiné par Dieu. Ce qui arrive était déjà écrit. Les événements surviennent inéluctablement. La volonté de Dieu se réalise toujours selon sa sagesse éternelle. Ainsi, toute chose est connue de Dieu par avance, et se réalisera en temps voulu. Pour l'islam, « la prédestination est entièrement incluse dans la notion de « destin », qui est le décret établi par Dieu (II, 210 ; VI, 2), décret qui ne peut être ni avancé ni retardé ».


Mantran oppose la vision de Mahomet à la Mecque qui défend le libre-arbitre mais qui évolue lors de son enseignement à Médine vers une prédestination. Dès le début de l'islam, en Syrie, des musulmans se sont opposés à cette vision qui leur semble contraire au principe de jugement divin.


Les grands courants théologiques de l'islam


Les musulmans se partagent en trois branches principales : le sunnisme rassemble environ 90 % des musulmans, le chiisme environ 10 %, l'ibadisme (division du kharidjisme) moins de 1 %.


L'islam naît dans un contexte de violences importantes et de répressions. La succession de Mahomet provoque une scission entre les partisans d'Abu Bakr et ceux d'Ali. Pour les sunnites, Mahomet n'aurait désigné personne pour lui succéder, tandis que pour les chiites, Ali aurait été explicitement désigné. Cette question de la succession apparaît comme une « ligne de fracture majeure de la umma originelle ». La première division est celle du kharijisme.


Le sunnisme


Le sunnisme (de sunna, « voie », « chemin » ou « tradition ») est le courant de loin le plus répandu. 90 % des musulmans sont sunnites. Il est apparenté à une vision orthodoxe de l'islam. Ces croyants se nomment eux-mêmes « gens de la tradition et de l’assemblée ». Le sunnisme est un courant qui s'installe lentement, au cours des deux premiers siècles de l'islam. Le sunnisme se renforce à partir du califat abbasside même s'il connait des oppositions.


Il n'existe pas dans l’islam sunnite un véritable clergé, et pas de véritable séparation entre clercs et laïcs.


Le dogme musulman précise que l’autorité religieuse est une capacité exclusivement divine. L'islam sunnite possède une structure institutionnelle, autour de la place centrale occupée par l'imam. Ils assurent la direction de la prière et parfois aussi la prédication. Selon le canon islamique, la prière à la mosquée doit être dirigé par un imam. Celui-ci a, dans la mosquée, un véritable rôle de chef d'orchestre et possède une autorité rituelle. L'imam est distingué du fidèle par sa position et par le fait qu'il soit seul habilité à prononcer à haute et intelligible voix l’ensemble des paroles rituelles constitutives de la salat. Il a aussi autorité pour légitimer la validité d'une prière ou demander au fidèle de la refaire.


Le chiisme


La séparation du chiisme avec les autres courantes de l'islam date aussi des premiers temps de l'islam et de la question de la succession de Mahomet. Les chiites considèrent que le califat doit être réservé à Ali et à ses descendants, héritier désigné, selon eux, par Mahomet avant sa mort.


Chez les chiites, le titre d'iman désigne le chef spirituel et temporel de la communauté musulmane (calife pour les sunnites). Il est porté par les descendants d'Ali ibn Abi Talib (premier imam) et de Fatima Zahra (fille de Mahomet) jusqu'au douzième imam (Mahdi). Les imams sont considérés comme les dépositaires du sens secret de la révélation coranique et comme les seuls successeurs légitimes de Mahomet.


Le kharidjisme


Quelques mois après la bataille de Siffîn en 657, un arbitrage eut lieu entre Ali et Mu’âwiya à propos de la mort d'Uthman. Ali, reconnu coupable, dut faire face à une révolte de personnes refusant cet arbitrage humain. Ils reçurent, a posteriori, le nom de kharidjites ("révoltés") et se retirèrent dans la région d'al-Koufa. À partir de la mort du calife Yazîd (683), ce courant se divise en plusieurs branches, dont la principale est celle des ibadites. Après s’être soulevés contre les omeyyades, ils s'installèrent au Maghreb.


Tandis qu'en politique ils désirent un califat électif, confié au plus digne, ils sont en théologie et en morale, rigoristes et littéralistes : condamnation du luxe, rejet d'une sourate regardée comme frivole (celle de Joseph), interprétation littérale du Coran (parole incréée de Dieu), nécessité d'une conscience pure avant la Prière, des œuvres avec la foi ».


Le califat


Les califes désignent les successeurs de Mahomet. Le porteur du titre a pour rôle de sauvegarder la religion et de gérer le monde d’ici-bas: c'est le dirigeant temporel et spirituel de l'Oumma,


Le Coran fait la distinction entre les deux termes Imamat et Califat, le premier ayant une fonction de direction, le second signifiant le successeur (dans un sens non-obligatoirement politique). La pensée politico-religieuse musulmane ira vers une confusion des deux termes et l'usage du second pour désigner celui qui dirige la communauté. Les penseurs musulmans des premiers siècles ont construit la figure du calife, comme pouvoir et autorité.


Mahomet est mort sans désigner de successeur.


À sa mort, une grande violence a éclaté entre les différents partis. Pour les sunnites le calife doit être élu pour ses qualités morales et islamiques, mais appartenir à la tribu de Quraych (tribu de Mahomet dont le monopole est récusé par les kharidjites).


Les chiites considèrent que seul un membre de la tribu de Quraych et de la famille de ‘Alî peut prétendre à ce titre.


La charia


La charia (littéralement, « le chemin vers une source » ou « le chemin menant à l'abreuvoir ») est la loi islamique comprenant l'ensemble des obligations procédant du Coran et de la Sunna.


Fêtes musulmanes


Le vendredi est, pour les musulmans, un jour consacré au culte, prenant place à la mosquée à midi. Ce jour n'inclut pas, comme le sabbat ou le dimanche chrétien, une dimension de repos. Cette prière du vendredi est évoquée dans le Coran.


Dans l'islam, deux fêtes sont particulièrement sacrées : l'Aïd al-Adha et l'Aïd el-Fitr.


L'Aïd al-Adha, ou Aïd el-Kebir (« la grande fête ») est célébré le dixième jour du dernier mois du calendrier islamique, en commémoration du sacrifice d’Abraham sur le Rocher de la Fondation, et coïncide avec le pèlerinage de la Mecque, le cinquième pilier de l’Islam. Cette fête correspond à un ancien usage préislamique.


L’Aïd el-Fitr « fête de la rupture du jeune » ou 'al-ʿìd al-ṣagA hA ìr «la petite fête», qui tombe le premier du mois de Chawwal célèbre la fin du jeûne du mois de Ramadan.


Le jeûne de Achoura est un temps de jeûne facultatif, emprunté au judaïsme. Pour les chiites, c'est surtout la date anniversaire de la mort de l'imam Husayn, petit-fils de Mahomet.


Le Ramadan est le seul mois dont le nom figure dans le Coran. C’est pour les musulmans le « mois saint par excellence » car il constitue le mois du jeûne et contient « la nuit du Destin ». Elle est considérée comme la nuit la plus sainte de l'année. Elle est observée au cours de l'un des dix derniers jours impairs du mois. C'est au cours de cette nuit que le Coran aurait été révélé au prophète Mahomet par l'archange Gabriel.


La fête de Mawlid célèbre la naissance de Mahomet.


Symboles


On associe souvent le symbole du croissant et de l'étoile à l'islam, bien qu'il lui soit antérieur.


Un des symboles islamiques est la couleur. Le vert est la couleur de la verdure et du paradis. Cette couleur est présente dans les descriptions coraniques. Le paradis a été décrit comme verdoyant, où des sources d'eau couleraient en abondance, où les fidèles porteront des habits de soie verts. Elle aurait été la couleur préférée de Mahomet et deviendra la bannière des chiites.


Les lieux saints


La Mecque en Arabie saoudite, abrite la Kaaba (« le Cube »). Selon la tradition, il est le premier lieu de culte, bâti par Adam (Adam) sur Terre, puis reconstruit par Ibrahim (Abraham). L'histoire préislamique de la Kaaba est mal connue même si quelques récits et textes semblent attester néanmoins d'une existence d'un lieu de culte. Tout musulman doit faire un pèlerinage au moins une fois dans sa vie à la Mecque, s'il en a la capacité physique et financière.


Médine est la deuxième ville sainte de l'islam. Mahomet y immigra après s'être enfui de La Mecque,. Selon ses propres paroles, « pour qui me visite après ma mort, c'est comme s'il m'avait visité de son vivant ».


La ville de Jérusalem est informellement acceptée par les musulmans comme étant « le troisième lieu saint ». Cependant elle est reconnue comme d'une importance moindre, et certains courants islamiques identifient d'autres lieux saints plus importants. C'est l'endroit vers lequel le prophète Mahomet aurait effectué le voyage nocturne et l'ascension. Pour autant, ce statut de sainteté de la ville de Jérusalem connaît une mise en place longue puis connut des hauts et des bas. Il se développe principalement à partir de 1144, dans le cadre de la lutte contre les francs.


Les chiites reconnaissent deux autres lieux saints : Nadjaf, en Irak, et Kerbala, lieu du martyre d'Hussein, petit-fils du prophète Mahomet et fils d'Ali, troisième imam, ainsi que ses compagnons, venus à Kerbala pour défendre l'imamat.


Par piété filiale, les sunnites reconnaissent l'importance d'Hébron, lieu du tombeau d'Abraham, père d'Ismaël. Enfin selon l'UNESCO, la ville d'Harar en Éthiopie, est la quatrième ville sainte de l'islam.


La mosquée


La mosquée (« lieu de prosternation ») est un espace spécifique réservé à la prière des musulmans. La mise en place de la mosquée date de la période d'expansion de l’islam à partir du VIIe siècle. Le terme est principalement utilisé dans le Coran pour désigner la Kaaba.


La mosquée, simple à l'origine, acquière une dimension monumentale à l'époque omeyyade. Son organisation et ses éléments se mettent en place lentement (mihrab au VIIIe siècle par exemple) et la seule véritable obligation est alors la présence d'une qibla.


À la mosquée, hommes et femmes sont séparés pour la prière. Cette séparation est liée au principe que la mosquée doit rester « pure ».


Rapport aux autres religions


L'islam reconnaît tous les pères fondateurs du judaïsme (Moïse, David, Salomon) et du christianisme comme des prophètes, sans pour autant s'y limiter. De nombreux récits bibliques sont présents dans le Coran et l'islam naissant est marqué par des emprunts au judaïsme. Vis-à-vis du judaïsme, le Coran montre une attitude changeante, initialement bienveillante, avant une rupture, date à laquelle "Le Livre" est distingué de la Torah et de l’Évangile. Les rapports entre les musulmans et les juifs sont marqués par cette ambivalence. Dans les hadiths, l'attitude principale de l'islam vis-à-vis du judaïsme et du christianisme est la méfiance.


L'apostasie dans l’islam vers une autre religion, quelle qu'elle soit, est fermement interdite par l'interprétation majoritaire du Coran. Le Coran condamne l'apostasie, sans y associer de peine terrestre, et encourage la conversion des non-musulmans. S'il est ambigu vis-à-vis des religions qu'il nomme « du Livre », il ne l'est pas pour les païens, « mécréants » et associationnistes qui n'ont le choix, d'après le Coran, qu'entre la conversion et la mort. Le droit musulman a instauré un statut particulier pour les non-musulmans en pays d'islam, connus alors sous le nom de dhimmi. L'islam leur garantit une protection contre l'acceptation de « la domination de l'islam et un certain nombre d'obligations » (abstention d'ostentation religieuses, marques vestimentaires, impôt particulier…).


1.2.2 Fausse image de Dieu et de Jésus


Fausse image de Dieu


Amalgame et syncrétisme


2 Tm 4, 3-4 « 3Car un temps viendra où les hommes ne supporteront pas la saine doctrine, mais au gré de leurs désirs se donneront une foule de maîtres, l’oreille leur démangeant, 4Et ils détourneront l’oreille de la Vérité pour se tourner vers les fables. »


Le complot de l’ennemi de nos âmes est, à défaut de pouvoir tuer Dieu dans certains cœurs, de le dénaturer en le vidant de toute personnalité. Nous nous retrouvons ainsi avec un Dieu avec qui une relation personnelle n’est pas possible. Cette façon de voir peut aller jusqu’à devoir nous fondre dans ce tout, et à y disparaître en perdant notre personne.


Divinités mères


Les divinités mères envahissent la mémoire des hommes. À l’image de la femme enceinte cette divinité fait corps avec nous. Nous sommes assujettis, dans la dépendance de cette divinité. Cette divinité englobe des conceptions panthéistes gommant la différence entre le Créateur et la créature.


Ces divinités sont à l’opposé de la représentation de Dieu dans la Bible. Le Dieu Père exprime l’altérité du créateur et de la créature, la souveraineté de l’acte créateur, la pure transcendance de Dieu.


Franc-maçonnerie


La franc-maçonnerie met en avant l’humanisme par la gnose au moyen de laquelle l’homme ne doit sont salut qu’à lui-même : pas besoin d’un autre « Sauveur ». Ils s’opposent à l’existence même d’un Dieu personnel qui veut rencontrer l’homme.


À part la France, la majorité des loges franc-maçonnes impose la croyance en un « Être suprême » ou en un « Grand Architecte de l’Univers ». Il faut noter d’une part que le culte de l’Être suprême est mis en place par Robespierre à la révolution française. Il faut noter d’autre part que la notion de Grand Architecte est un amalgame qui regroupe à la fois une notion symbolique avec vision traditionnelle de Dieu ou de la Nature, ou des visions athées, ou d’unité cosmique de type oriental…


L’Église catholique considère que la franc-maçonnerie propage le relativisme en matière religieuse, en soutenant qu’aucune religion ne prévaut sur les autres. Pour le franc-maçon une religion est une appartenance à une institution constituant une forme particulière d’expression parmi d’autres. Pour le franc-maçon, il n’y a pas de révélation de Dieu à l’homme car sinon il ne reconnaîtrait qu’une religion.


L’Église a condamné la franc-maçonnerie depuis 1738 avec la bulle du pape Clément XII. Le 2 mars 2007, le Vatican, par Mgr Gianfranco Girotti redit : « L’appartenance à la Franc-maçonnerie et à l’Église catholique sont incompatibles ». Il souligne : « L’Église catholique a toujours critiqué la conception mystique propre à la francmaçonnerie, la déclarant incompatible avec sa propre doctrine ». La position de l’église catholique est partagée par les protestants méthodistes, Baptistes…
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